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L'uan±n au XVIIe siècle

L'éducation du XVIC siècle avait sur la nôtre un avantage incon-
testable : elle était moins étendue et moins variée, mai elle était plus
forte et plus solide. Elle cherchait plus que la nôtre le but essentiel de
toute éducation, qui est de former l'esprit, le jugement, la raison ; elle
a'appliquait à donner les moyens d'apprendre plutôt qu'à multiplier les
connaissances; à fortifier les facultés plutôt qu'à surcharger l'esprit.

L'éducation modèle, sous ce rapport, est celle dont Mme de Mainte-
non avait conçu la pensée pour les demoisellea de Saint-Cyr, et dont la
haute inspiration se retrouve dans les lettres et les écrits de cette
femme supérieure.

Men Dotrav.Mm DpàmLup.ta

De 1Education p

L'Education est l'art d'exercer, de développer et de fortifier les fa- 8G
cultés du corp,- de l'esprit et du cSur.

Les facultés sont en germe dans l'enfant; il faut travailler à les Oi
méttre au jour, il faut Vabituer à s'en servir, à en faire un bon usage. bi
C'est pour ainsi parler, une plante en embryon ; c'est par des soins
constants, par une culture bien entendue qu'on parvient à la faire ger-
mei, sortir de terre, croître et rapporter. C'est encore, si l'on veut, un
bloe de pierre ou de marbre brut ; il faut toute l'habileté de l'artiste, le
pour que son oiseau en tire une statue magnifique. Et voilà précisé- au
ment l'etymologie du mot éducation, puisqu'il vient du verbe latin:
« educere, » tirer de, faire sortir de. pr

Il ne suffit cependant pas de cultiver, d'exercer les facultés de l'en- re]
fant ; il faut encore t&cher de les développer avec l'âge, lui apprendre na
à en faire tout l'usage qui répond aux vues de la divine Providence. Pa

Mai une p>lnte qui croît trop rapidement, est grêle, faible et lan- i ]
guissante ; elle n'a de force et de vigueur que si, tout en se développant ma
en hauteur, elle augmente aussi en diamètre. Ainsi en est-il de l'en- la·
fant : son éducation ne sera solide que si l'on a soin de fortifier, en
même temps que de développer, ses facultés diverses. Vil]

C'est de cette manière que l'éducation -se complète et que l'on par- len
vient à élever un enfant. Dans la langue française, en effet, donner l'é- les
iducation et élever sont des termes synonymes, et 'on dit de quelqu'un vr<
qui a reçu une bonne éducation, qu'il est bien élevé. La véritable édu- le$
cation doit done réellement élever, agrandir tout dans l'homme: 'l'es-
prit, les idées, Ye ceur, les sentiments. cp

Ma JAN LANGEvIN. le c
(Ancien Principal de l'Ecole normale Lavai - Premier évéque de e®"

Rimousi) (Hs
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PEDAGOGIE

les écoles séparées et l'enseignement du patriotisme

te débat qui a eu lieu à Ottawa au sujet de l'érection des nouvellesprovinces de l'Ouest nous a fourni l'occasion de constater, une fois deplus, combien nos concitoyens protestants sont injustes à l'égard desCanadiens français. M a
Plusieurs journaux anglais, quelques députés protestants et cer-tains personnages saxons de Montréal ont prétendu que les écoles sépa-rées constituaient un obstacle au développement du sentiment national

parmi les catholiques.
Nous protestons de toutes nos forces contre cette assertion men-songère.
Dieu merci ! dans les écoles catholiques de la province de Québec,On y enseigne que le Canada est notre patrie, à nous surtout les fils desfiers pionniers qui ont exploré ce pays bien avant que le premier sujetbritannique n eût mis le pied sur les rives du Saint-Laurent.
Dans ces écoles, si méprisées par les fanatiques d'Ontario et del'Ouest, les petits Canadiens français app, -nnent de bonne heure quele Canada est leur unique patrie et qu'ils se doivent à elle et à nulleautre.
Dans les écoles de Québec, on habitue aussi les enfants à aimer leurprovince natale plus que les autres provinces, et la chose est très natu-'relle. Cette province a été de tout temps, depuis l'établissement du Ca-nada, le boulevard de notre nationalité. Décquverte, fondée, défrichée

par nos pères, très souvent défendue par eux au prix de leur sang, n'est-i pas juste. que nous ayons voué un véritable culfe à cet immense etmagnifique territoire dont chaque arpent de terre rappelle le courage etla valeur des aïeux ?
Oui, nous l'aimons notre province de-Québec, qui, au début de cevingtième siècle, est la seule, dans la Confédération, à respecter intégra-lenent la constitution de 1867. En apprenant à chérir leur

les petits Canadiens français y apprennent aussi ce que c'est que'lerai patriétisme dans un pays comme le nôtre : liberté égale pour tous-les sujets du& Roi.
Voilà la base d'un juste sentiment national. En dehors de ce prin-ipe, il ne saurait exister un amour sincère du Canada. Chaque fois quele drapeau de la Confédération flotte sur les édifices publies des provin-ces anglaises, e'est und protestation contre l'intolérance de ceux qui sdisent plus Canadiens que nous. Sur ce drapeau on a, avec raison, ap-
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posé le sceau de chacune des provinces canadiennes. Quelle est la siM-
fication de la réunion des armes des différentes sections du pays sur le
drapeau -canadien t-Droits égaux pour tous les Canadiens dans toutecs
les provinces , du Dominion. Si ce n'est pas là l'exacte signification du
drapeau de la Confédération, ce drapeau ne veut dire rien du tout.

Eh bien ! seule, de toutes les provinces fédérées, Québec est albso- t
lument fidèle à ce drapeau en mettant en pratique les enseignements
qu'il porte dans ses plis. Oui, seuls, 'disons-le bien haut, nous les Ca-
nadiens français, les maîtres absolus de Québec, faisons régner géné- mereusement en cette province la justice et le droit dans le donaine sco- toilaire.

Tandis que dans toutes les autres parties du Dominion, plus ou datmoins, il est vrai, on marchande, ou refuse aux catholiques la liberté env
d'établir des écoles vraiment séparées, tel que le veut l'esprit de l'Acte e
de l'Amérique britannique du nord, ici, à Québec, ce Québec tant calom- toi]
nié par les fanatiques, on traite la minorité protestante avec une généro- for
sité parfois exagérée. oe

Traiter les faibles avec égard, leur rendre justice en tout temps et partoujours, respecter la constitution du pays, n'est-ce pas là des marques
d'un véritable patriotisme I (lit

- Que l'or cesse donc de nous ahurir avec ce mensonge : que les éco- VInles séparées sont un obstacle à la culture d'un sentiment réelle-
ment national en notre pays.

C.-J. MAGNAN.

Coniment l'école peut-elle cultiver le respect de la véracité

L'effort soutenu por ne jamais tromper ni en parole ni nar écrit. re'oîl'effort pour ne pas mentir, mais au contraire pour dire et réaliser la
vérité dans nos actés, d'après les règles du devoir et de la prudence :
nous l'appelons la Véracité.

Que cette vertu doive être un ornement à l'honneur de chaque hiom-I
me, cela ne fait doute pour personne. La raison prescrit une harmo- pur
nie complète entre notre dedans et notre dehors ; et c'est une magnifi- V
que chose d'être toujours le même homme, de n'avoir dans le cœur coi- très 1me sur les lèvres qu'un seul et unique langage. Quel autre but, au maItr-fond, peut avoir notre faculté de parler, si ce n'est de nous communi- lmenquer franchement nos pensées ? Quel abus de la langue est-ce donc que' aide mentir, quelle absurdité aussi d'être pris sur le fait de confondre à ·e rla fois le vrai et le faux ! En outre, la dignité et le bonheur de l'homme ç- lui
lui font de la véracité une nécessité. Sans la foi en nos paroles, sans la yconfiance dans notre sincérité, que devient la paix de notre âme ie- gui dgardez seulement l'enfant encore innocent. Un de ses reproches los croire

l'a ilie
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râus sanglants contre un camarade indigne de confiance, n'est-ce pasTu es un nenteur?» preuve convaincante que le mensonge lui est na-turellement odieux. Cet attacheent fondamental de l'enfant pour lavérité, l'instituteur doit le cultiver avec un soin jaloux et l'entretenir
par tous les moyens en son pouvoir. Qus sont ces moyens 7

D'abord ceux que la religion met à notre disposition. L 7enseigne-
ment du eatéchisme doit être donné avec soin, amour et charité. Ajou-
tons : avec esprit de foi et intelligence.

Pus, de même (lue les grands capitaines provoquent chez leurs sol-dats la bravoure et la force de résistance uniquement en prêchant d'ex-eiple de même 'instituteur Obtient les plus grands résultats, non par ceonil dit, qais par ce nu'il fait. Done, avant tout, soyons vrais, évi-ton)s jusque'au semil)laiit (le mensonge. Jamais, non pas même sousforme de plaisanterie, ne violons la vérité. amsno s forcés, dansunie occasion, de ne pas dire la vérité pure, eh bien! n'y prenons aucunepart. Vaut mieux se taire, quand on veut absolument rester fidèle auevrai, que d'induire les enfants en erreur. (Parle comme tu penses,»dit la sagesse clrétienine. En cecrcomme en toutes choses, notre di-
vin Sauveur nous offre le plus admirable modèle. Jamais il ne parlai-nutrement qu'il ne pensait ; et pourtant il ne déroulait pas la vérité en-tière à ses auditeurs.

De plus, le maître devra être sur ses gardes pour ne pas enseignerle faux aâ ses élêèves, p)ar suite du caractère équivoque, amphibologiquede son langage. L'écolier doit tenir chaque mot lu maître comme l'ex-
ression du vrai. Il est donc de la plus haute importance que ce der-nir mette toujours d 'accord sa conduite avec ses paroles. Ne serait-ilpas absurde, en effet, de prêcher l'humilité et de pratiquer 'orgueil, derevomnmander la biemfaisance et de pratiquer p'avarice ? L'homme estm.iîsi fait qu'il a plus de confiance dans ses yeux que dans ses oreillesles enfant sont d'autant plus véridiques que le inaîtr se montretel : d'autant plus menteurs que celui-ci tolère en sa présence des men-

sorges. Autre obligation il faut que l'instituteur soit fide à rem-plir ses promesses comme ses mnenaces. Beaucoup d'enfants mententèolsi itiers lsoité mais ces mêmes enfants conservent un sentiment1rs fin de la vérité, et disernent au premier coup d'oil si la parole duinaitre est sérieuse. Promet-il une récompense ? micnace-t-il d'un châ-timefnt, sans réaliser ni ]'un ni l'autrec Non seulement il comprometSo autorité, nais il augmente le penchant au mensonge déjà si fort cheziifanee. Le vrai maître est pour ses 'lèves un idéa' eq'isvinou lui, ils l'appellent Bien ; ce qu'il leur dit, ils le tiennent pour vrai.S'ils viennent cependant ' y etenetpu rii d'étnnnt cepend a remarquer qu'il ne remplit pas §a paroleimoi d'étonnant à ce que ces malheureux enfants finissent par ne plusroire le mensonge défendu ? Une menace inexécutée ressemble assezr'ailleurs à un coup de tonnerre sans éclair, comme une promesse nonrc-nilie finit par nous faire passer pour une espèce de fou.
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BIBLIOGRAPHIE
at

di«LES ECCLESIASTIQUES ET LES ROYALISTES FRANÇM.is k

REFUGIES AU CANADA » d

(Pour L'Enseignement Primaire)

Sous ce titre, le distingué bibliothécaire de la Législature de Qué- da
bec, le Dr N.-E. Dionne, vient de publier un livre qui manquait à la col- Di
lection déjà remarquable de nos ouvrages canadiens. Da

Ce livre était à faire et, depuis longtemps, on avait exprimé le dé- pa
sir qu'il fût écrit. M. Dionne s'est mis à l'œuvre et, pendant à peu près da:quinze ans, il a accumulé recherches sur recherches pour édifier l'ou- a
vrage dont il vient d'enrichir notre littérature nationale. toi

Il est un de nos écrivains qui pduvaient le mieux conduire à terme un In
pareil travail. Chercheur infatigable et consciencieux, vivant au mi- de
lieu des livres, il a soin d'alimenter son temps et de mettre à profit sa
profonde connaissance de l'histoire du pays.

Disons en passant que les gouvernements qui savent discerner les ou
spécialités de talent et les placent là où ils peuvent rendre de précieux str
services font acte de sage administration.-Il a heureusement été fait v-t<
ainsi pour le Dr Dionne qui, au talent d'écrivain, joint un amour pro-
fond pour son pays et qui chaque jour justifie de plus en plus, par ses
travaux, le choix que l'on a fait de lui comme conservateur de la biblio- .

thèque de notre Législature. Offi
L'ouvrage dont il est ici question se divise en trois parties. La blir

première traite de la proscription des prêtres de France pendant la ré- ben
volution de 1789, de leur séjour en Angleterre et de l'émigration de 45 des
d'entre eux au Canada. des

La deuxième partie renferme la biographie de chacun des prêtres se
qui vinrent habiter au milieu de nous, et la troisième et dernière partie mit
se compose d'importantes pièces justificatives. mai

L'auteur entre en matière par une intéressante étude de la pros- plie
cription du clergé au temps de la mort de Louis XVI. con

Ce fut dans l'histoire de France une page bien triste que celle de la coni
persécution organisée contre les évêques et les prêtres qui refusèrent de que
prêter serment à la constitution appelée la constitution civile du clergé nue
Celle-ci n'était qu'un attentat contre le pouvoir du Saint Siège et l'au- aU
torité épiscopale. Cinquante mille ecclésiastiques refusèrent de prêter aux
le serment schismatique, et sur 135 évêques, quatre seulement eurent le crip
triste courage de se séparer de leurs collègues et de se soumettre à la part
loi inique des séides de la révolution. des

proc

- ------- Z
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L'Assemblée nationale lança, le 26 août 1792, un décret ordonnantaux prêtres insermentés de quitter la France sous quinze jours. Dèslors commença l'ère de la persécution et ies massacres, et les membresdu clergé, pour échapper à la hache du bourreau s'enfuirent en paysétrangers. L'Italie, la Suisse, l'Allemagne en reçurent plusieurs, mais,dit 'auteur, « de tous les peuples dont on vante l'hospitalité, l'Angle-« terre occupe le premier rang ; c'est le seul qui fit des démarches pour« attirer chez soi ces malheureux abandonnés à leur triste sort.)»On évalue à 8000, le nombre des ecclésiastiques français réfugiésdans les îles biitanniques vers la fin de 1794 et 1795.
A cette époque de terreur et de bouleversements sociaux en France,Dieu, dont les desseins sont ignorés des hommes, semble avoir voulu toutparticulièrement que la protestante Angleterre se montrât sympathiqueet généreuse envers les prêtres émigrés. Dès 1791, des voix s'élevèrentdans le parlement anglais pour demander qu'on se relachât des ri-gueurs décrétées contre les catholiques au temps d'Elizabeth ; le bill detolérance fut adopté et des hommes marquants, comme le duc de Port-land, le marquis de Buckingham et Edmond Burke épousèrent la causedes expulsés.
Le Dr Dionne rappelle cette séance de la chambre des Communesoù Fox ayant accusé son ami Burke de juger Ii révolution françaisesans attendre d'en connaître les résultats, Burke indigné s'écria •«tout fier que je suis de mon pays, je me sens le cœur français pour lesvictimes ; je n'ai pas le cœur français pour les bourreaux. »On ne peut qu'être touché lorsqu'on voit J'empressement du peupletnglais à secourir les prêtres et les laïcs français qui s'étaient réfu-giés chez lui. L'écrivain mentionne Madame )orotlée Lilburne, quioffrit sa résidence à l'évêque de Pol de Léon, Mgr Lamarche, pour y éta-blir comme le centre de ses directions. Par ses largesses et ses émi-nentes qualités de cœur, cette femme charitable reçut le titre de « Mèredes prêtres exilés », et, à sa mort arrivée à Roscoff en 1820, le gouverne-ment français fit élever un monument destiné à perpétuer le souvenir deses bienfaits. Quant au cabinet anglais, il se montra sympathique etmit des résidences à la disposition des prêtres français-une de cesmaisons fut convertie en école à l 'usage (les petits français rendus or-phelins par les guerres et les échafauds de la révolution. Elle pouvaitcontenir 60 enfants ; les professeurs devaient être français et catholi-ques, et le gouvernement accorda pour son maintien une subvention an-nuelle de six cents livres sterling.

On avait nommé en outre un comité de secours pour servir en aideaux réfugiés. Des, hommes importants en faisaient partie. Les sous-criptions furent abondantes, l'université d'Oxford souscrivit pour sapart 12,000 francs. On rapporte que sur les marchés de Londres on vitdes marchandes de légumes refuser de recevoir pour la vente de leursproduits, I 'argent des malheureux proscrits. Dans les rues, des fem-
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mes du peuple offraient aux prêtres de la monnaie, et les enfants d'école
donn-aient à la souscription l'argent destiné à leur menus plaisirs.

Le souverain Georges III fit même ouvrir le château royal de'Man-
c lester qui, à un certain moment, servit d'asile à plus de 700 prêtres, et
Chateaubriand, exilé en Angleterre, nous apprend que l'université
d'Oxford fit imprimer à ses frais et distribuer gratuitement aux pau.vres curés n N ouveau Testament selon la version. romaine, avec cesmots, «à l'usage du clergé catholique exilé pour la religion.»

Un tiers des exilés français ecclésiastiques et laïcs purent subvenira leurs besoins sans recourir à la caisse de secours. Le uns se firent pro-fesseurs, d'autres s'improvisèrent horlogers, cordonniers, tailleurs,commis et même ouvriers des champs.
De 1795 à 1800, plusieurs chapelles françaises furent érigées dansles quartiers de Londres où les proscrits étaient en plus grand nombre.

Après le retour de ces derniers en France, la chapelle de King street, tsubventionnée par le gouvernement de la Restauration, resta chapelle ffrançaise.
C'est du groupe de ces, prêtres émigrés en Angleterre que nous ar-rivèrent les 45 ecclésiastiques dont le Dr Dionne publie les biographies. JLa question du recrutement du clergé dans notre pays préoccupait jvivement l'évêque de Québec à la fin du XVIIIe siècle. La cession du

Canada à l'Angleterre et le rapatriement des Français après la guerre
avait tari en partie la source où pouvaient s'alimenter les vocations sa-
cerdotales. Mgr Hubert se décida d'en conférer avec le gouverneur du btemps, Lord-Dorchester, homme aux vues larges et conciliantes. La si-tuation était d'autant plus délicate qu'en Angleterre on n'était guère
favorable à l'expansion d catholicisme et qu'on doutait, en certains
milieux, de la loyauté (les Canadiens français.

Cependant le besoin de prêtres de langue française se faisait gran- Rdement sentir, car le clergé canadien en 1794 n'était pas plus nombreux
qu'en 1766. L'émigration des prêtres français au delà de la Manche
contribua dans une mesure fort appr' iable à la solution de cette grave
question. Leur,séjour en Angleterre témoin de leur conduite irrépro-
chable ayant dissipé certains préjugés et modifié les opinions de hauts
personnages, le gouvernement anglais prit la résolution d'envoyer au
Canada tel nombre de pi-êtres que l'évêque de Québec pouvait recevoir
dans son diocèse. V]

Les premiers prêtres français qui vinrent .u Canada avec l'assen-
timent du cabinet britannique furent MM. P.-J.-L. Desjardins, A. Raim-
bault et Pierre Gazel. Ils arrivèrent à Québec le 2 mars 1793 et furent
reçus avec égard par l'autorité civile. De son côté, Mgr Hubert les ac-
cueillit avec une bien légitime satisfaction et leur offrit une généreuse Mc
hospitalité. «Il paya de sa personne et de sa bourse plus qu'or ne
saurait dire,» observe M. Dionne.

bie:
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Plus tard, Mgr Plessis, devenu évêque de Québec, confia a plusieursdes prêtres venus d'Europe, des cures importantes, surtout dans la ré-gion des Trois Rivières. Le séminaire de Nicolet, objet de ses pr'édilec-tions, avait pour supérieur M. Raiibault ; les Ursulines des Trois Ri-vières avaient pour chapelain M. de Calonne, et huit paroisses, aux envi-rons du lac St-Pierre, avaient pour curés des prêtres français, si bienqm'on appelait ce coin de notre province la Petite France.
Ces pretres, en renonçant à retourner dans leur patrie, firenti unbien généreux sacrifice. Ils rendirent d 'importants services dans lespositions qui leur furent confiées, car non seulement les paroisses qu'ilsdesservaient bénéficièrent de leurs talents et de leurs vertus, mais il suf-fit de rappeler l'œuvre accomplie à Nicolet par M. Raimbanît pour as-seor sur une base solide le collège que venait d'y fonder Mgr Plessis etla direction, pendant22 ans, du collège de Montréal par M. Roque, prê-tre saint autant qu'érudit, pour apprécier le mérite et l'influence- bien-faisante de ces distingués auxiliaires.

M. Dionne termine son étude sur J'émigration des prêtres françaispar quelques pages fort intéressantes sur la tentative faite par le comteJoseph de Puisave pour l 'établissement d'une colonie de royalistes deFrance dans le Hiaut Canada.
L'ouvrage que je viens de signaler fait honneur à notre distinguéécrivain. Il comble une lacune de notre histoire et jette sur cette pé-riode de notre existence nationale une lumière aussi opportune quebienfaisante. M. Pionne mérite donc à tous égards ]es félicitations deses concitoyens.

PILRRE BoUCHER.

Rapport du Surintendant de l'Instruction publique de la province
de Québec pour l'année 1903-1904

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Québec, îer février I905.L'honorable M.-A. RoBITAILLE,

Secrétaire de la province,
Québec.

Monsieur le M)iistre,

J'ai l'honneur de vous remettre mon rapport sur l'état de l'instructionpiblique dans la province, pour l'année 1903-04, en vous priant de vouloirbien le présenter à la Législature à sa prochaine session.
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Vous constîterez par les tableaux statistiques qui suivent que le nonb-
d'écoles de toutes catégories est maintenant de 6,261, et que le nombre desélèves inscrits est de 349,178, lorsqu'il était de 345,722 l'année précédente.

La proportion de la présence moyenne des élèves dans les écoles élémen-taires a augmenté d'une fraction. De 69.76, elle s'est élevée à 70.37; mais lechiffre de la présence moyenne pour les écoles élémentaires, modèles et aca-démiques est resté presque le mème, c'est-à-dire que de 74.54, il a montéseulement à 74.70.
Le grand total des instituteurs et des institutrices laïques est (le 7413,dont 1,o86 n'ont pas de brevets.
Il y a une légère augmentation, cette année, dans la moyenne des traite-ments des instituteurs et des institutrices. Cependant. trop de commissionsscolaires ne donnent pas à ces fonctionnnaires un salaire assez élevé, ce qui a

pour résultat d'éloigner de la carrière de l'enseignement des personnes qui,avec une remuneration proportionnée à l'importance (le leurs travaux, seraientheureuses d'v rester.
Les écoles où l'on obtient le moins de succès sont celles que ne visitentpas régulièrement les commissaires (le la municipalité. Les conmissairesdevraient au contraire exercer sur les écoles une surveillance plus active ettenir à faire escorte à l'inspecteur dans ses visites scolaires. En outre, leurpresence aux conférences pédagogiques le l'automne aurait un bienfaisanteffet, celui de rappeler le grand intérêt que tous les citoyens doivent porter auprogrès de l'instruction dans leur paroisse.
Cette remarque a déjà été faite à plusieurs reprises, et 'M. Gilman. in-specteur d'écoles des comtés (le Pontiac et d'Ottawa. l'a renouvelée dans lapartie suivante de son dernier rapport:
« Je me permets <le faire observer. dit-il, que les meilleures écoles se trou-«vent toujours dans les municipalités où les parents et ls commissaires pren-«nent un vif intéret à l'Suvre scolaire. Les institutrices elles-mèmes sont« plus soigneuses et font de plus grands efforts pour encourager leurs élèves«à faire des progrès satisfaisants.
« Une école où il se fait <les progrès doit avoir la sympahflie et le con-«cours non seulement les commissaires. mais (le tous les contribuables:n« pas une sympathie et un concours Mactifs, mais une aide active. entière.« amicale et généreuse. On ne doit la négliger dans aucun <le ses beçoin Cu« dans aucun des secours qu'on peut lui apporter. »
A ce propos. je suis heureux <le reproduire les paroles suivantes <le M.Goulet. inspecteur les écoles des comtés <le Chamnplain et <le Portneuf:« Ians la majeure partie des municipalités co'laires <le ma circon;.crp-« tion. écrit-il. MM. les commissaires d'écoles, sur mon invitationi. maccn m-

Spagnent dans ina tournee d'inspection. La préscic de ces officier qui <
« à ceur de bien remplir les devoirs <le leur charge. rendma tiche. plus fac!e.«en ce sens que ie peux attirer plus facilement leur attention sur le- dfer-
o tuosités du nobilier scolaire, le manvais état <le la maison d'école, la c-m-« pétence ou l'incompétence <les titulaires.

« Aussi. nous constatons que ces municipalités agrandissent. hätiseent.
« réparenît leurs écoles. renouvellent les mobiliers et n'engageit que des iM-« stitutrices d'ment qualifiées et hautement recommandées. Je suis d'a:is
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((que e. les commissaires devraient toujours accompagner l'inspecteur lors« de sa visite officielle ».

Traitement des Inspecteurs

Depuis plusieurs années, on reconnaissait l'insuffisance (lu traitement (lesm;specteurs d'écoles. Etant donné le développement constant de la popula-tion (le la province, le nombre des écoles à inspecter devenait d'année en annéede plus en plus grand; par conséquent. l'importance et la multiplicité desdevoirs qui incombaient à ces fonctionnaires exigeaient une rémunérationplus élevée. Aussi, je suis heureux (le constater que le a aug-ienté, l'automne dernier, leurs émoluments.

Conférences pédagogiques diocésaine js

La convention pédagogique <les institutrices catholiques <lu diocèse (leSherbrooke, tenue l'été dernier, a obtenu un succès très satisfaisant. Audelà de deux cents jeunes filles et environ quarante religieuses enseignantesvenues le diverses maisons de leur ordre ont assisté, une semaine duranr,aux conférences données par des professeurs de marque. Les révérendesSeurs de la Congrégation de Notre-Dame. ouvrant toutes grandes les portesde leur couvent. ont doniné avec leur b)ienveillance hialituelle une généreusehospitalité aux institutrices qui s'étaient rendues â la conventione.
Ces reunions annuelles produisent un grand bien au sein des diocèses oùelles ont lieu: elles exercent une influence bienfaisante sur les commissionsscolaires et contribuent à l'efficacité <le l'enseignement comme aux progrè.sgénéraux de l'instruction.
Vous avez bien voulu. M. le Ministre. vous rendre à Sherbrooke pourl'ouverture de la convention, et assister à plusieurs conférences. afin <le vousrendre compte par vous-méme de leur utilité. Votre présence a été haute-ment appréciée par les autorités scolaires <le la ville et par les institutricesprésentes à la convention.

L'Ecole PolvtechInique'

La visite que j'ai faite récemment <le l'école polytechnique (le Moniltréalm a vivement intéressé.
Cette institution qui. autrefois. occupait l'un dles édifices dépendant <lel'école du Plateau., est installée aujourd'hui sur le carré Saint-Jacques. rueSt-Dais. dans un édifice récemment construit et qui passe pour l'une des plelîuxsbelles oeuvres d'architecture de Montréal.
Mon attention s'est portée surtout sur son aménagement intérieur pourI etablssement duquel on a prévu l'affluence de jeunes gens qui devraient seporter sur cette ecole et dont le nombre -a croissant d'année en année.L'espace. la lumière. l'aération et les 1autres conditions du confort ne laip-sent en quelque sorte rien à désirer. Les corridors sont larges. les salles spa-cieuses et chaque professeur a pour son enseignement son local <le classe. pair-fois deux. De vastes salles pour l'étude <lu dessin et un laboratoire pourl'essai des ciments complètent la belle ordonnance des pièces.
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La classe et le labo-ratoi)re destinés à la chimie ont été l'objet (le soin -inuiitielux <'i na in épargné poî:,r mettre l'ensieîîemt <le cette sciencela ppr-tée <les élèves et lýeur faciliter les expériences .lpratiqlues. ,'méaelcdje ces <lynix salles qui aura colûté plus de 2.,500 piastres va être achevé pr4-chi ilent.
Un local ailiaépour v étalblir (les mlusées spacieux est prêt à rece<-r,,les; co'llectui 's et les mîodlèles qu'on pouirra obtenir.D'Yautres sal -vides encore attendent leur amieulelnert spécial. fautuduquel l*éc' 'le nie semblera Jamai rcmlplir convenaleent son obIjet. " l tveux parler dut matériel (Iue o nst ituient les mnachinles cil géniéral, les nmachint-à vapeur, les appareils (]électricité. dhvd%-(rauilique. (le pyiu.etc.. cm- ir111,t1'-iiil.i,e neècessaire aux spécialités si diverses <le la profession (le Finîeur. I )aîîs cet g*rili-c <Vid(ées tt 'ut est à faire et rien nie permiet decsIérv:-que le'ý seules rs<'rs'l cilesuiffiro)nt aux accisitionis in<hsf na>eCes-. rcssi 'nrC« ci] enf etet s' 'ut 11<>l<uset s'élèvent cil to'lt a i 3.00fpiastres. (Il 'ut S4 s')lit actuellement nécessaires pouir servir 'les initéréts <le-enl1lrnnit.s d fu aits et presqule éJ)insés. Les travaux en cours exigeront deýnouveauxCniI)ll)ruts C' ('ine On se V*iina-ginie facilemienit, lnyai 1cmt(Ille id'unle façon fort restreinte suîr les rétributions pa-vies par des ~lvsdonun grand 11'iulljre nie Ipeuvenlt 'éJ (11.ae ennubei éessýleurs qluatre auimées <lI'èi<lesý. uaepin sîvniaxdéeesl'Peuit-être imitirraiit-ti, 'n 'ver uine se'ricis.e atiténua.-tl'-i <les difficultés que(reiîc' 'litre ]*é'c 'le jm 'ur j'''élrà s' 'n c~tlacdans une légre u mntîc(le sonl 0<-trti Uanuu.~ n Slupp1(leent (le 20(X- Ipiastres luii permiettrait tù 't::ade site dle <h 1,po 11 (lîîcaia le 40.cw:

Je qr îs<u'enî Ftat <les chocses, cette mlesuire p-arait s*iînp-iser pouir qu'.- ipuisse initr'iii i-C (,Cit-Lî e t*c'l lc~ aîIr- 'rtn n d'ordre miatériel et prat!î<:1W, smir les<itie'le e j>' 'rte. avec vailSé%'n. latten ('hnld public et qui sufisntçcelesseles. -' faire le prestige <le certaines institutions du mêmie genre.Irelne s.:uxur:uîý terminer mesý remai.rquesý aul suljet <le leco(-le pgolvtechu.iqnCsasrappeler le 1kihl s(vnu le la mort de son distingué principal. NI.I . E.Arcainaîltdécédé dans le cours <le l'année dlernière. On eil lre.r-eh <éfn cmun l i~dae ( le cette (ntiutio.Rml le 7ele'i'la C;mîu1>e 19 ncti 'v.p t's iti talentt particuliier <VovinIsa o et 1;:1.graund e'J)rît 'le trav~ail. il jeta, avec le c' 'nc< 'rs efficace dluSrienat ellntst nîctl i ' puliq<ue : 1'r.M. Oilniet. les bae(le cette lhante niai~:<Fe 'eg-imueî~ 1' utle~e' muinceien sfurent humblles. mais dont les sumicc5(-s :m-ccettcnt <le jour cil i-tir cil promettitnt titi 1brill.-ntt avenlir.P'ar mi1e déelicat, ittenTtifin et sous linsirtioqrlti dle leur reconna-issaniit svenir, les directeurs actuels <le Véc"-,le olît placé dans le grnds l e récej.-t ion1 le pii'rtrait. piniit sur t''ile. (le soin fon<latetir.M. rhabîtfut pendant dle lonQ-nmes années secrét-ilre-trs-,rier dl'îiîvîtane cnîîissouîscolaire <le MoIntrea-l et directeur genéral <les écol4c,'n(le cett ville. 

r
Le Conseil <le l'instruction publique. le so)n rcôté. vient de perdre tin de 7 *sil, Membres, <lauîs la personlne <le M. lpoiePelletier. des TosPsoe..tenllevé presque suiliternenit à 1*a-ffection <le sa famille et de sesç amis. Le rr-gretté dléfunt preniait uin g-rand intérêt aux progrès de F*instrtion.
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ca.Dans lin ralpport spécial que je présn' ii uteaî,î r 'c
asion dle -signaler les mIesu1res faes qu 4'l ;vat a<loptrescelspele

,lVE u ro p e e t a u x E a s L U \ é r q e J ' ir l i i t i C h e -fc % i le." trLp - .Jes 1l divers genres et porle dédîîei<î le leîecîl-eî tcmîîelr>ij;re a ces iflstltut<>îI]S. 
1,e.11ll1u ehiu rExaminant la (lclndtici

11 (le l'app1reniti <Ia-. r V11iCe. - e dias:Chez
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ca ? On petit (lire fIlle les (levoîrs (le 1*applrenci e: o nitre71 '_ "i l .- j enl. ciUiellemnîej. se résument. pendant (le log0 oi1 iiCet du métier lui-mn ilet g en ciurses et ei, netto,,-açe.jeune ho m e est e fx5é guère q e tn as i"il r F tle s l

oeaprendre son oirazre eni <lé--,t :iîi lieu ( aIcqué rir
esprit (le travail :il se hieurte queluef(,* atui mauviais vo liclu p to qi

semble voir uin futur concurrent dans le Jeune ouvrier: il nie Ik-s('d ucn
an1tr-e formation Intellectuelle que celle qui'l a1 reçuîe àa1 1e<~ lémut:ie e(je livres traitant <le son, nétier.i est tota-lemlenlt (lé,~îrîî Ua ei re.îet<tre comparé à un simple manSuvî~re obligéi Ieslomrw. lin<iî t~

1neL reçoit souvenit <le celui qui lepî 'e uejute les 111ilcat<'se l-'!
st;rîîctîOns.' les Plus généêrales sur les traviîi qui eICl)>l aeéctrAprès avoir considéré quels ser,îiit e1ç remîes é propr ues ar.eseun tel état <le choe je crus devo;r proposer ltilseîeî 

téoe ehiqîles ou profess1innelles.
Aucune mesure nia été prî'-e Iliîîqu' Présent îiur pr-cuirer aiî. 'tre l)i

:alion ouvrière. a sa s«ortie de( cl rmieVisr<î,' 
cal u li

erit si uitile et si n1écessa-ire dans lecxcrcîe lesmter "stpirQiC'lève une seconde fois la voix pour prier la 11oiîl-elle' 
d.~4tîec<il'renporter sasretard son attetioniài sur cette 

qîî)1r.Iit,(lest<tl 
i. irè

'-ut, est bien 1*un1 des éléillents prinicipxdu'r lée <ca. et Se' rappeler*
,vs conitionsl., pénibles <le I*apprentiss,i. aî o ilse asio a

e cvis<je Ia o commencer.< u <ne ll' lc.' proICss1,'înlle rtbs Ill 1*-iiiýrit lipsativeirait aiu-devant <er-datà la provinîce unl ser .- ice précieux. <lÇsiI eOn ptts*attenidse 'a ce que le.,;; îl-p: iésds V ec à< iDreb< fivL
l'aton~ (le ces écls~w;lsSiîsutau 

' 
.ei uelr (lelae. f ssoul rce s p ec uin ia-ire , -*t la réalis ai o n <e ces p r ie ti <l<4!t l <*I)en(llC lt l a e i

T notre Indlustrie et le rele*eul.î 
ininieu tellectuel dle la1 cl.tssc' <'îi-On Idevrait encore poîci "nltre.aenn u e<<ic'irdes prince%'ucommerce et de l*induistrie pouir lexectii d'n lde si grande consýé_A Monré l q1 est sasconýteste le centre commiiiercial1 1:naritim< et cfIli-

elistriel du Canada par excellence. il se fait actuiellemelît tin grandlmovn-n nfaveur (le la fondation d'un11 institut teclîniqiileA Sllerl)rrnk'- ville nuanuîlf.-cttirire, à laquelKle l'vnrsourit les aulto-
T~du séminaire Saint-Charie ont jeté le-s has-1es d'unlte école tecb!niqî,r ';.ttendent qr:e les favrs. de la- I.éýislaftire plir donner $i. cette n'îeî
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branche d'enseigement l'extension et les garanties de stabilité qui sont dési-
rables.

Il existe aussi à Québec une école primaire dite " Patronage." fréquentée
par au-delà de trois cents enfants pauvres, et à laquelle on a annexé une mo-
deste école d'apprentissage qui ne se soutient que par les contributions de per-
sonnes charitables. Son existence, maintenue au prix de tant de sacrifices
indique à elle seule le grand besoin qu'a la population urbaine de cette caté-
gorie d'écoles.

Si jusqu'à présent les circonstances n'ont pas permis de pourvoir à l'in-
struction professionnelle de ceux qui veulent exercer un métier, on peut dire
qu'il importe de ne pas tarder davantage à s'occuper de cette œuvre.

Dans le passé, la province de Québec a vu surgir de nombreuses maisons
d'éducation supérieure qui lui ont permis d'exercer parmi les provinces du
Dominion une influence intellectuelle fort enviable. Parallèlemnent à l'in-
struction classique. ne devrait-on pas déployer le même zèle dans le vaste
domaine de l'industrie et offrir à la jeunesse des perspectives nouvelles polir
l'exercice de ses talents et de ses énergies?

Lorsqu'on voit l'Angleterre. la France, la Belgique, l'Allemagne, la Ré-
publique américaine attacher une si grande importance à la diffusion, dans
toutes les parties de leur territoire, (les sciences appliquées à l'industrie, et
ériger <le nombreuses écoles dans lesquelles le contremaitre peut se former et
l'ouvrier acquérir les connnaissances et l'habilité dont il a besoin, on doit dé-
sirer voir le Ca. 1da et la province <le Québec. en particulier. suivre des exeni-
pies aussi autorisés. chercher même à disputer à ces grands pays la prépon-
dérance industrielle qui les distingue parmi les nations manufacturières.

Le fait est que les membres les plus distingués de notre monde industriel
et financier désirent ardemment que le jeune Canadien devienne apte à diriger
l'exploitation <le nos mines et le fonctionnement <le nos établissements manu-
facturiers.

« Le champ d'action pour les jeunes Canadiens dans l'entrainement tech-
nique est illimité au Canada. écrivait l'automne dernier le gérant d'une im-
portante compagnie. M. Lorne McGibbon. Je connais personnellement. air:-
tait-il, nombre de jeunes étrangers qui ont ét' amenés dans ce pays-ci pourseule raisoh quil s possédaient de parfaites connaissances techniques soutenue na
par une bonne expérience pratique. Il me semble que le Canada posso 'e
pour réussir les meilleurs éléments au monde narmi sa jeunesse. et. si cette
dernière recevait une profonde instruction techinique. on verrait naitre -ni nigrand mouvement dans tous les genres d'industrie du pays n.

Une autre autorité en la matière. M. le sénateur Gen. Drummond. pr-
sident (le l'Association des Manufacturiers. écrivant en faveur (le la formati - Fin
d'un institut technique ïï Montréal et (le l'adoîtioni d'un système efficace d'e -
sei.gnement industriel. faisait observer qu'il n'y a pas de demi-mesures pspay
bles dans les conditions le la vie actuelle et qu'il est d'absolue nécessité po'r- dér
notre développement national et le maintien de nos industries d'acquérir !1 my
science qui placera nos produits industriels en tête le tous les autres.

« Actuellement en Canada. disait-il, nous importons trop de l'étranzr
«et nous laissons les Canadiens dans les positions inférieures. bien qu'ls
«aient d'excellentes aptitudes à s'instruire. Notre manière d'agir dans «e è la

. 1.
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«passé au sujet (le l'instruction technique n'a donc pas été la positive, la«vraie politique nationale qui eût dû tre adoptée. nt je voudrai s que chaque« Canadien puisse bien réaliser la gravité dee notre omissiori. Plusieurs des«notres s'en rendent compte cependant. puisque, parait-il, environ 25,000« Canadiens reçoivent cette instruction technique par correspondace avec des«écoles techniques étrangères. Inutile de dire que ce mode dinstruction par« correspondance est bien inférieur au mode erbal et personnel ».A ces observations d'hommes au fa; les besas du Canne terai qu'une remarque: L esoins du Canada je n'ajou-
A coté de cet enseignement technique et même en avant de luii fautnécessairement organiser, surtout dans les grands centresa des classes de des-sin à tous les degrés de l'école, depuis les premiers mois de l'école primaireélémentaire, jusqu'à la fin de l'école pri:naire supérieure, sans quoi les insti-tutions d'enseignement technique se verront retardées dans l'exécution deleurs programmes d'études par l'ignorance ou l'insffisae chez l'élève dela connaissance des éléments du dessin.

J'ai l'honneur d'être.
Monsieur le Ministre.

Votre obéissant serviteur,

BoUCIER DE LA BRUÈRE,
Surintendant. (1)

Lettre Brésilienne

(Pour "IEnseignenent Primaire)

.ne question toujours intéressante est celle des moeens employés par unenation etrangère pour le développement et li proyagatil (e la science soustroutes ses formes: et quand l'étude <le cette questiop vous est permise dans unpays neuf comme le Brésil, l'intérêt redouble et devient plus palpitant, Ime serait difficile <le traiter la question au point <e vue général chaque pro-viice s'administrant par elle-même et les moyens d'action n'étant pas lesmemes. suivant la richesse <le la province. sa situation, et peut être n mel'intelligence de ses habitants.
S aint-P ul est réputée pour être le vrai centre intellectuel de ce vastePays du Brésil. J 'ai d'abord été ébloui: j'ai constaté que des dépenses consi-dérables avaient été faites pour construire des écoles normales d'un aspectimposant. des gvnnases vastes et aérés. des écoles modèles multipliées et

) Note de « L'tnseigznemeit Primaire » Surintendant donneë la suite de son rapport des tableaux statistiqu -s que nous résurnron danh, in-raison de Mai.
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poutrvue tis tle t out ce qui petit enirendre l'aspect agreal)le aux cîîf:îîîts. de tý,ý
ce qui1 peuit aider Stlenegnmn dut m:îitre et aider aui travaîil (le l'élève t(

assinmilant laî méthode les veux et dlu toucher à celles <les livres.f
i r cec (lui reg'arde la question m ateriel le. rienl li' (1, m été épa-,

1Etudlons le.ý inovens. employes et les1 milra ici; appliques.
.Les profssers 011 multipliés, cho~isis apres unl Cxanîeul ou coî usqt e

Serait pa1rfait, pujlsqill n'admettrait que le \-rai mérite, si ce otino urs lic l'Il- C.
sai pac ; linriue et nie favo(ris;ilt le î3ptmeles prgaîîs sont \ a

et leéillîmeira-tio(les dc u atières traite> s.enisferait les ldîîs (difticiles. si le îi11e
d,ét1udcr_ était régulier et la méthode péed;gog(,ç,ique eii ra-ppo-rt avec (les-, îu i
lionis a traiter. Oiuels s.,olt cependant les résltats.otns Si j':îi érnbi
a l'état d'enfance dans lequel est le B1résil, Je le trouverai saifiatSi j*V ni
visage les; smiîîes dépensées, le désiratunii <It'cx-icer:uît (et aretiiiis qt
service dle lstruction dans les écoles, supérieures. no(rmlales et aut e 1~ <i 1 qt
avouer que le résulltat nie réponmd pas St lattente, les professeurs. hiomnmes oti l
fenmnes, sortanit de lIcole normale et appeics à être St leur touir <les, pr, -i
fesseuirs dans les éc -' ecoiîlaires. ne i ; àa laî hauteur dec leur tkhell(. fo

clirz les, e(1#!,itiurîsds Elo-les normîales. les queistionis <letil''
sont l)rc aniiites: elles sonit beaucoup lus pr<tcculpées <le leur co ifutre. pa

I impressýion qti*elles produisenît sur leur mnaître, dui b nî)llieur dec porter iii<'bi
bagule qui les dlsiigea<u ct iiîuiii dlcs miortel .'t leur 'oti e (et't de. r sai
iniquiètes d'étudlier (7n l'ti (le bien comiprendlre leos <luestioils qu'ei*lles ai~
plîîF tard à développer et ût enseigner à leurs élèves,. Les exaen <le!ii

(laltinee" sont <le véritables duperies qui lie peuvent tmper (Ile le-;gn rn
et au poinit (le vue p-édagZogiqule, il y a un résuîltat que nie mérite pas le
q1ui n'épargnîe aucun sacrifice pour satisfaire aux plus ,ralîdes exigeVices1.

Leséxs dérivant <le l'Ecole normale, poutrronit-elles; donnîer tib utr s:uî
faction " Certes. la répomnse est facile :le professeur iî'esýt pas Ni.l'lve!
petit l'eîre: et Je le dlis et le repète.. le d'faut dle la diia~eî.v e t .C.lI rapsecec <le iîétnolel. il' - 1. a Pas (fi-~gigi' 

Lale pro)fe-;seur fait sou cours: il s'inquiète peul oul prou si n l'a iletpluset quelque ardue que so(it la question traitée, il passe outre et n'y revienît BayAla fin, <le ané,l'élève est préparé pouir ni examen oul sr traiteront Ba
qui 'si- aux1qulelles il repanîdra o ,mîe nc qus miîiaue s'îiiquuéîant tdei, Tiqu1
lettre <le la quetoiqu'il aura à traiter sî se préoccuper <le l'espri! qui li~ ré
permettra (le comprendre pouýir lui-imêmne, et plus tard <le i:uîrc compilrendere. :u~er.
çlève.s; qui luii seront confiés. Les jouirnauix publieronit le leiîniaiu les-nz
des concurrents avec la nlote dLl flo res bien, etc.: les parents serolît ltri
fiersý <le leur progiýénituire, les lauréats éevlésde leulrs succes facilez. tn
le mondle sera satîsfaut. et quanîd vouls iterroge-re7 cs wunes(' savanlts &îir -
qutestions les pîusr éelntaire,; <le la géographie. <le lditi e<elrlit
tique. de-;onaisne toult-à-fait a 1. la prtée <les 1in tell igences les plili ýziv!,

ple. vusrencontrerez le néant et vuvusserez fait nui ennemii d11i père i<
vousave friss daîs on rueil paternel, ou vous serez alliné la iiîèn'C

qui1 ne vous pardonne pas <le n'avoir pas permis a son rejeo nîile oul fenie? 'c,
<le briller d'un éclat sanis pareil. et vous serez regamrdé (le travers par IC en'

dlilmé <le la veille qui se croit la science même et vous trouve otltreclli4art
dle ne pscil con-.-cenir et dle mettre si capacité en défaut.
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Faut-il conclure er assurant que rien n'a été fait, et que ce qui a étéfait, n'ayant pas 1usq'e ce jour donné (les résultats absolument satisfaisants,a été inutile? Il e conviendrait pas <le mleconnaitre les efforts tentés: oncherche la voie et (ans un temps ou moins rapproché, corrigeant leserreurs, améliorant les essais, ont sera étonné <es progrès faits a pas de géants,car il faut le reconnaitre, les intelligences sont ici comme les terres, elles pro-dluisent plus vite et mieux, le développement intellectuel s'opre chaque jouret l'on s'étonnera des progrès rapides qu'offrira la jeunesse instruite par le3maîtres expérimentés, employant des méthodes sureet suivies, où 'on aurabien plus en vue <le se faire comprendre que d'ébloir la jeunesse en faisantmiroiter devant ses yeux un succès plus réel que celui d'un examen de paradequi l'induit en erreur sur son propre mérite et le lui laisse en compensation
que le faux savoir et la sonorité le mots ronflants qui le remplissenst ('atantplus de vanité qu'il les saisit moins. Toujours l'histoire du paysan: «Dieuque notre curé a bien prêché !- Ah ' E1 bien, qu'est-ce qu'il a dit«-Ah! mafoi ! je n'en sais rien, mais comme c'était beau ! »

Toute critique à part, cela ne m'ennpêche pas d'admirer le Brésil ; c'est unpays ou, au point de vue intellectuel, le peup>le est encore enfant, niais comn-bien vite il abandonnera ses lisières, et étonnera le mone par son éblouis-sante jeunesse.

- PEDRO B. DE BOUCHERVILLE.
Professeur de langues, au Brésil.

Note dut directeur de « L'ns'ignm»zient Primaire »-l est bon de serappeler qu'au Brésil. l'Ecole est neutre et que l'Instruction est obligatoire,
La franc-Maçonnerie a la haute main sur le Brésil depuis cinquante ans et
pâus. Pour se convaincre <le ce fait, lire Lcs Contemporains. (le Paris, rueBavard. 29 janvier et 5 février. 1905. Le Brésil -st un vaste état <le l'Anié-nique du Sud, (14,000.000 d'habitants). Ancienne colie Portugaise leBrésil déclara son iindépendance c'n 18-1!. Le peuple proclama Doni Pedroier, (le la mhaison de Bragance. empereur Lenipire dura jusqu'en 189,
époque où la République fut décrétée. à la suite d'une révolutioî militaire.
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MIETHODOLOGIE

Ieçon de rédaction

E-,crites/wcialt'ine)i it pouîr « L Jiiscigniciic,î t Priimaire ».

MLes chers enfants, nous allons faire encore aujourd'hui une lettre commie
devoir de rédaction. Vouls vous rappelez comme (lans le devoir précédent.
nous avons traité cinq ou six points qui nous ont servi pour faire une lettre
excellente. Nous supposerons ail* ourdiiui que votre père est en voyage et lit
que Vous lui écrivez à l'occasion Oc Sît fête.

C'est lun devoir <le téioigiier (lune manière particulière l'affection et 1-1d
reconnaissance que l'on eprouve pour ses parents et le profiter <le quelque' ',
occasions pour renouveler ce témioignage de temps en temps. Le Nouvel AI",
la fête de la personne que l'on veut hionorer sont les principales occasions.

Donc votre bon père. (Iue vous fêtez tous les ans à la maison, se trouve
en voyage et vous nie pouvez lui témoigner de vive voix les sentiments de
votre cSeur le jour (le sa fête. Il faut écrire.

Commencez donc par dlater votre lettre, et entrez tout de suite (dans votre Vr
sujet; rappelez-vouls que la fêti lie sera pas graie comme <le coutumiie, ni pniur
vouis ni pour votre père éloîgne. 5:1

Les enifanits écriv*ent:

St~Vi muaril, iqco..
.VIî cher Pap(1.

S<~'e-z'uSqueL c'est dein1 le, jour de votre fête?ý Vous la asî:
loin Je mous, de sorte que. cet:1- (711e a lieu de nous causçer de la joie, ce!t;:-
fêteI U(>l(5 rend tristes. Js-'(711C 7,vouS it' sere aUs uni peu triste mis.çs ,

peuzlsizl qule. si vou clhe .i' la nîicu.zosnous verrie-Z airiver,7r nwsfrrs s
et o et ni1e',. arecc nPlr i~ mnliuent et not4re I)ou7uc'tf, et quenos ';

en),raçs,'rns encre m;ietL <711< le-s auttres JuursZ
M\.-Elxplit-juez uni peul à' vcu-trc père ci-mmlent esýt l'état <les, e-sprits ecil

aec.pendant la i ur Ceula- irn«e cn 11ir,1nai le sonir lau niilizol iX C

Les; élèves écrivent
C/j, l'o;n Papa. nîot'e llaî.£Oîi n'e,(st Pas g1aie- quanîd voufs êt<'s absent :

J 01reon v-a en case on fait ses devou-s, oit io e*1t 11il peu asiii'-'
soCir, auso11~ , la haide Parait lbien grande, parce que výotre placec est v/. C

L- ites p vorî- qile vous pensez à lui. que vous., voullez oj'v
savoir ou :ý est, (Iue vousi le :iezpar la pensée. an il i*eul les èrnes

Nouls denidon1(,-is à inainaîi où vospue tre mnaintenuant: elle î
le dit: et iltî ç penl"sons que1v1l' dîuuez à l'h,<;t<il, tloIt Çt'uIl nou ar<*'c de's Ze;;s ''

VOUS net coniszPas.
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M.-Dtes maintenant que delnain l'absence de votre père se fera sentirenicore davanitage à la maison et que Ini-mémle se sentira encore plus loin enpensant aux années passées.
Les élèves écrivent:
Mais demain, votre place sera encore plus vide qu'à 'ordinaire, et vous-iême, cher papa, vous scre: encore plus tout seul; car le souvenir des annéestassées nous fera sentir plus vivement la peine d_- la séparation.X.-11 faut maintenant donner quelques nouvelles de la santé de lafamille et terminer en souhaitant la fête à votre père.
Les élèves écrivent:
Maman et tous mes frères et sSurs sont en très bonne santé; nous nerivons que dans le désir de vous voir revenir. En terminant cher papa, nousnous réunissons tous ensemble ici, autour de ce papier, et nous vous suhatonsune bonne fête et une bonne santé- mais cela ne compte nas: c'est en atten-dant. Votre vraie fête, ce sera le Jour oi vous reviendrez. Que le bon Dieuoujs Protège et vous ramène bien viteu
V7otre petit garçon qui vous aime bien et qui vous embrasse de tout soncrur. qivu mrsed otsn

JD.M.-Voi, mes chers enfants, une excellente petite lettre. Bien qu'ellene soit pas gaie, elle ferait le plus grand plaisir au père éloigné qui la rece-vrait. parce qu'il reconnaitrait aux sentiments exprimés, le cegur de son bon
ptit garçon. Dans les lettres de famille, il faut toujours employer un langage;:m9ple et laisser parler son cœur.

Le maître sera évidemment libre de modifier d'aprés les circonstances.e personnes et (le lien. Mais nous croyons que cette manière (le suggérer les£e aux enfant et d les leur faire exprimer par eux-mêmes est bien préfé-.r;le à cette autre qui copsisterait à lenr donner ou à leur lire un modèle qu'ilsuent simplement à adopter. Nos pensons, et on pensera avec nous,unse co s t tionl p nêe iparfaite, porte plus de fruit qu'une adaptation. àmi travail personnel plus considerable et plus réel que demande la com-tion.t
En accoutumant les enfants à produire d'eux-mêmes quelque chose. lesautant qu'il le faut pour les diriger dans l'acte de la pensée et (le l'ex-(le cette pensée. on leur fait un cours <e style en action, et cela vautfois mieux que toutes les plus belles théories.

H. NANSOT.

ARITHMETIC (C
To teach any subject with success, it is necessary to have a well defined
1° Of the effect which the subjct i question propeniv taugtuce on the mind of the pupil;

i:crit spécialemenet pour les instituteurs et les institutrices catholiaues de languei--"!;e

I
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Sl.20 0f thf ý-- ans which should be enîployed to produce the desired -e- c
In teacliing aritimetic, the object in view is two-fold se
(a) To enabie flie pupil to acquire a knowiedge of numbers and tlheir

combinations; to familiarize hirn with the figures by wvhich numbers are re-
presente*d, as wveii as with the ordira-y processes and ruies of calcuiatioii, on
that lie may be aIýle to soive, both correctly and rapidly ail ordinary prob1iý. do

(b) To develope the child's intelligence by teacl-iing hiim to reason. P
When the subject is properly taught, both objects in view are attained at IV

the same time. nu:l
However it often liappeiis tlîat arithnîetic is presented to the chiid in sucli fü'

a way as, while rendering him. rapid and accurate at caiculation, to produce boý
very littie effeet on lus reasoning facultv. M'<ien suchi is the case, the teaclig the
is purely meclianicai ; the pupil's work is imitative ; it is done by rote 2t
and the facity principally called into play is memnory. « The committing ot iia mile to memory and the working of a multitude of examples to give ihie aprorequisite facility in dealiîîg withi the figures ig a very different thing from flt, p
txnderstanding of a niethod, so as to be able to apply it readily to cases of ven. blac
varied character. Mlercly 1imitativec arithrnetic is valucless for the e'urpos- el:2/intellectual gro-,îzh. The reasoniîîg miust be donc by the child; but to quote berssimply the teacher's explanation. and to go throughi the mere word-repetitirni br
of the logicai forms, is flot to think, and must flot be mistaken for intellec- ~C
tuai training»). al] t

.x Xlien arithnîetic lias been týught in this imitative non-intelligent wav, Thet
the pupils are quite unabie to proceed with any probleni or unusual forni ý,rfat
exercise until they have been put on the tr;ýck of the rule; and though thev tell t
nîav be able to work sums exactly after the teacher's model, they do tis geswilout anv clear understanding of what they are about ». They becc'rnc caepr(living phonograplîs. ai

On the otiier liand. it is soxietimes true that clîildren whio have beeu iri- irtelligently taught are slow and inaccurate in counting; tlîis grave defect s~ 'Pal
due to insufficient practice. %W7ci

To suin up. wlîile the child's intelligence is being trained without lIîurrvf
or for-cxng, lie should be given sufficient practice in the things lie understauus.' o
t<, mnake liimi able to caiculatfe surely and promptly; in a word lie shoul i
taught to do and to tliink at the same time. 1o

W11at ta tcach and how to teacht it.-Tlîe programmie of studies. p)rc-
pared 1»- the Catholic Conîmittee of tlue Council of Public Instructioni. limit3L __exactly tlue quaîîtitv of aritlîmetical knowledge to be imparted during cicli 10
sclhool year, and, to a certain extent, it indicates the methods and proc-eS
to be followed in comp:'ving with the regulations on this subject.Ç

First Ycar.-- --Format ion of nunîbers from one to one hundIred.-Tiicfr c-li tlîn
names.-Tlîeir representation bv mealus of signs called figures.-Their :m ens ti
lyses ixîto tlîeir different cleuient s.-Add it ion ani substraction of thiese ilmul1- the fir
bers. 1Pca

In tea-ching this subject it is well to renieniber that tiiere is a great diffe- bers.
rence betwceeu numiibers and figures; tha-.t the ordUer to be followved with V' ýîn.beîn

Ca5e i11

464
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e-~ ~ ~ I cideis 0objects; 20 the number of such objects; 30 the figure repre-senting the nWýrnber of objeýcts.myThe child khows the, number onle on first entering scliool; therefore lieMybe tauglit the figure immediately. As soon as lie cani separate two bailsýD on the numeral frame, make two dots on his siate, show two pencils,tw vn
dows, two doors, etc., that lie can analyse two, n tt fwa itw ise-poDscd, hie Fhlould be taught the figure 2; the sanie order should be followed1'ithi respect to number three and figure 3. to nuruber four and figure 4; at
ntimber four, the pupil should be required to find out the number of two's in~,four; hie may be allowed to do so on the numieral frame and on the black-ce board by rneans Of Points as here given :Le niadd first mentallydie onthe boad: an 3~ 2 and 2; 3 and 1; hlave hlm substract i fro i .4,2 trom 4, 3 froni 4. Treat number fiv« and figure 5 in the saine manner.1N u m b e r six l a i g b een di c v r d n am ed .re re e tey e f o 6,e
and decomposed into its elemnents according to the method emplydfo h
preceding nuînbers, let the pupils show on the numeral frame, and on theblackboard by 'neans of points, liow rnany two's and three' s it contains:-v E.ainplc. : three two's;-:::, two three's-. Ch idren thus acquiregradua~Jl and wvjtlout fatigue a practical knowledge of the factors of nuni-
bers, as well as of the tables of multiplication and of division. After thisexercise they siloultI be required to perforni, at nirst mentally, then in writing,
ail the adlditionls and substractions possible wvith numbers smaller than seven.The knowTIdge of the othe*r numbers, Up to twvelve. of their elements andf. actors should be obtained in a simular way. After twelve lias been learned,tel] the pupils that 12 eggs. apples, oranges, etc., forni a dozen of eggs, oran-ges. apples, etc. Draw a line one foot long on the blackboard; state wvhat itrepresents; divide it into twelve eqjual parts; make known wvhat each part iscalled. Get the pupils to find out for thernselves, by exarnining the line, liowMnn i nches there are in each part, whien the line is divi(led into 2, 3, 4, 6eqtial parts.

Follow the sanie course ini teachinjg the other numnbers up to twenty.W ýlien twenty lias been studied, analysed, learned, and represented, revielvr omn te n to twventv' as below:

c 10 10 Io I0 Io Io 10 10 10 10 I0

1_ 2 3 4 5 _ 6 7_ 8 9 10

Question tue chuld anew on the compo6itioîî of these numnbers, e'specialîyr ci that of 2o. H-e should, if intelligently tatight, lie able to say how nlanyt'ensq there are in twenty; lie learned this fact whien atnalysing the nuniber forthe first tume; in this review lesson lie lias his a-,ttenti~'on drawvn to it in ateial matiner. A like plan sliould he followed inteaching the other num-ben. In the additions and substractions given whether as exercises or pro-blem,. do not use any number greater than îoo, and hiave the ans-wer in everyCase inferior to Toi.
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In teaching numbers to small children do not hurry at the start. Dre
time should be spent on the numbers from i to 20 than on those from 2' to
6o; verv much more should be allowed for those from i to 10 than for t..
from 10 to 20. It should niot be forgotton that the child's intelligence r:t
have time to digest the knowledge placed before it, and that it is a vise
nomv of time and labor to make haste slowlv w ith beginners.

JOHN AHERN.

Histoire de l'Eglise

Y
Suite

LES APOTRES Ci

Les magistrats sont stupéfaits ci voyant la fermeté, la dignité de ces anus
pêcheurs qu'ils avaient connus si craintifs... L'homme guéri était au milieu d'cm:...
Les juges étaient fort embarrassés.

Ils prennent les apôtres à part et letir défendent de parler de Jésus.
« Nous ne pouvons pas, (lisent Pierre et jean ... Il vaut mieux obéir il

qu'aux hommes. . nous ne pouvons pas taire ce que nous avons vu et entendu
On les laisse aller. Ils reviennent trouver les frères et racontent ce qui en lr-

rivé; tous remercient Dieu avec ferveur et Lui abandonnent le soin de les défendre
contre les magistrats. Ceux que l'on appelait alors les frères. c'étaient tous ceux
qui s'étaient convertis à la parole de Pierre, c'étaient do.îc les nouveaux discipl- de
Notre-Seigneur, ceux qui pratiquaient ce qu'il avait enseigné... Savez-vous, me- en-
fants, comment on les distinguait des juifs et des païens qui les entouraient? '

parce qu'ils s'aimaient beaucoup les tins les autres ... Ils n'avaient, disait-on. qu'in
cœur et qu une ame, il nl'y avait pas (le pauvres pai mi eux. car ceux qui avaient ds
richesses les apportaient aux apôtres et ceux-ci distribuaient ce qui leur était appn.
selon les besoins de chacun. Tous ces hommes avaienlt ,icn compris l'enseignememt
du Christ: « Aimez-vous les tins les autres ». Tous étaient devenus, par le bapt&n. tro
des hommes nouveaux, doux, humbles, chastes, détachés des biens de la terre, pr(i-
tout souffrir pour remplir leur devoir. éta

Cependant. l'inquiétude des magistrats grandissait toujours... Jésus n'est
là... c'est vrai... mais les apôtres parlent, agissent, prient, souffrent par I;i· tg
avec Lui ... en Lui ... le peuple les suit, les aime: eux aussi, passent Ci f0ian O
le bien... De nouveau on leur défend de parler de Jésus, de nouveau les apôtrec re-
rondent : « Nous ne pouvons pas taire la vérité. »

On les chasse pour délibérer... Gamaliel. un des juges. donne son avis p e étai
bon sens: « Laissez-les. dit-il. si leur pouvoir vient de Dieu. qu'y pouvons-nos ?.
s'il vient des hommes, il ne durera pas. »

Tots se rangèrent a son avis et renvoyèrent les apôtres, après les avoir fâi B- rieu
geller. Nev

C'était une façon (le les intimider, de les effrayer: mais eux sortent rem p de
joie, heureux d'avoir souffert pour l'amour et la gloire de leur Maitre...

Ils ne cessèrent pas (le prêcher, d'enseigner dans le temple et chaque joiur d
nouvelles conversions récompensaient leur zèle.



Quand les apôtres coulimencêrejît à prce a- éuae lY eut tant de cou,-vers ons armi es jils qui avaient vul mo1urir Nt r c Selitir en croix uis ef*a lrnt pl s s a ss* - oîî- re x P o u r ex erce r leu r uîi t r t s'o c cu p er d es p u v ealrs, ls ,a*ji~ ie< (le hvme re pi(epéé e le sagesse ... ils leur iuîipo-serntle 'Ins i ce sont les premiers (liacres. 1.teîue 1'un de ces élus, reproc?î'>aux Juifs leur e, lutrciseeu lurpue quc les l*Ivre: (Ie -Moïse ont annoncé lavenuie de Jésus, que toutes les prophéties oit été cilké e sa personne et qu'ilscnit tué Celui qui était venu pour les (lèlivr,_ýr et le-tsaue. ce moment-là, lespuissants, ceux que l'on appelait les princes des prêtres. 'es anciens du peuple, fré-Mirent (le rage. ils savaient les converslins faites le'ý jours précédents, ils se nié-lièrent à la foule et l'excitèrent contre le prédicatur qui'lis enltraînêrent hors de lavifle - .. Ayant déposé leurs manteaux aux- p)!eds, duo11 -el 1*11le hommiie noummé saul. quiétait (le leur parti, ils tuèrent F line a coups (le pierre. . -Taudis quon le lapidait,le martyr à genoux disait *eu «Jésus 'rcecz mon âme. .pardonnez-lelirce péché. »
Ayant dit ces mots ... il expira. Saint J

7 tit'eil s <'I 1'f'dirmai

Y. 1)

HISTOIRE DU CANADA

X Enseignemîent oral (_r)

Les le Causerice:-Lc Canada au temps de C/zain plain Lcs natiouîs Saulvages-LsmissiommairsLe premier déftricheur :Lois Hébecrt.

s ~LFS SAUVAGEC,

Lorsque Chanmplain 'et ses compagnons vinrent fritier notre pays,.e ci îo8, ils y
troux rts plusieurs tribus sauvages se partageant, au pmit (le vue (le la langue. Cil(Icux races : ]a race llgîboeîmiiieretqla rac MaIîý ces du ae
étaient divisées emi plusieurs na.!itis. dlont voici les nommîsAu NORD PU SAINT-LA1'RENT, vivaienTt les d:qnîn.<ans le Labrador, les i/1on-lignais, près du Saguenay, les Algonquins entre le Saguienay et le aitau iclsOittaouais sur la rivière (le ce nom.

Au si-D D)u SINT-I,,AT'RFNT, se trouvaient les JJlc'ni ins et les ;Ibéia quisýDANS L*ACADI E (autjouird'hulii la NovleEoset le Nouveau- Brunswick)étift groupés les .l!icmla'.ç et les Soitri*iuioi .s
VERS L'OUEsT se rencontraienît les Iluéras sur les ;>or<ls dul lac du nmême nomi, lesSioux, les Outagaia, les .1a.çcoutjflç lt-s lUlinii's et les E:rie, à louest (les lacs Sulpé-rieur, Michigan et Eric, enfin les Iro quois ou suld du lac O)ntario et (dans 1' tat dleÀ ew-York.

(i) Eicrit pour ],'h*nseigi'neitet Primaire.
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Le total de la population sauvage, au Canada, au commencement du 17ème siècle
(16o8) est assez difficile à préciser. L'historien Garneau évalue à 18o,000 le chiffre
des Sauvages de toutes nations vivant alors sur l'immense territoire compris entre le
Mississipi et l'Atlantique.

Physiquement, les Sauvages étaient bien proportionnés: (i) ils étaient grands et
sveltes, le teint bronzé, le visage plus rond qu'ovale, les pommettes des joues élevées et
saillantes, les yeux noirs, ou châtains, petits et enfoncés, le front étroit, le nez plat les
lèvres épaisses, le menton sans barbe, se l'arrachant à mesure qu'elle poussait.

L'été, les sauvages allaient presque nus, et l'hiver, ils se couvraient de peaux de
bêtes.

LE-s SAUVAGES DU CANADA AU TEMIPs DE CHAMPILAIN

Pouir religion, ils pratiquaient un culte grossier qu'ils rendaient à des idoles. on
au soleni. Les sauvages étaient barbares et d'une cruauté révoltante en temps de
guerre. Ils ne pardonnaient jamais une injure. et leurs mSurs étaient déplorables.

Pour seules industries ils fabriquaient des arcs, des flèches. des canots d'écorces,
des filets. Les hommes faisaient la chasse. la pèche et la guerre, et les femmes, con-
siderees comme des esclaves. ëtaient condamnées aux plus rudes travaux.

D'où venaient les sauv.-ges dle l'Amérique du Nord ? A cette question, les histo-
riens serieux sont uinani'nes; à répondre que les ancêtres dles aborigènes de l'Amérique
du Nord, à une époque très reculée. vers cinq ou six cents ans après Jésus-Chris t,traversèrent dle l'Asie cin Amérique par le détroit de Behring. Cette théorie est d'au-
tant plus acceptable pour nous, qu'elle est d'accord avec les, Ecritures saintes qui disent
que le genre humain tout entier descend du mêime homme: Adam, placé par D:e:u
mêéme dans le Paradis Terrestre. On sait que le berceau du monde fut l'Asie.

(i) Le jeu de crosse était ens honuriur parmpi les exercices auxquels lessaas
aimaient à se livrer.



Des nations aborigènes qui vivaient au temps de Champlain dans les régions in-diquées précédemment il n'existe guère aujourdhui que les reste:; des tribus sui-vantes: Les Hurons, Lorette, près de Québec; les Montagnais, à l'ouest et au norddu Lac St-Jean; les Tètes-de-Boule, sur le haut Saint-Maurice; les Esquimaux, auLabrador; les Abénaquis, à Saint-François, comté de Yanaska, et les Iroquois prèsdie Laprairie, non loin de M\ontréal.

.ES IREIIERS MIssIONNAIREs DU CANADA

Les Récollets

Les premiers missionnaires du Canada furent des religieux de l'ordre de Saint-François d'Assise: les Récollets, arrivés à Québec en 16i. Voici les nms des pre-miers évangélisateurs de notre pays: les Pères Denis Janay, jean Dolbeau, joseph
Le Caron et le Frère du Plessis. è

A leur arriée à Québec, une petite chapelle fut élevée près de l'habitation deChamplain, à la Basse-Ville, à l'endroit où se trouve aujourd'hui le marché Cham-plain, et le 25 juin 615, le Saint Sacrifice de la messe était offert pour la premièrefois à Québec, depuis les temps déjà loin de Cartier. Ce fut un beau Jour pour Qué-bec: rien ne fut épargné par Champlain et ses pieux compagnons pour donner à cettegrande action le plus de solennité possible.
Les Récollets fixèrent leur couvent à l'endroit où se trouve aujourd'hui l'Hôpital-Général de Québec. Une notable partie de l'ancienne résidence des fils de saint Fran-çois existe encore et fait partie du monastère des Hospitalières.
Les Récollets ne tardèrent pas à visiter les nations sauvages pour les évangéliser.Ces zélés religieux se dévouèrent san5 compter leurs peines au service de la reli-gion et de la colonie naissante.

Les Jésuites

En 1615. d'autres religieux vinrent partager les labeurs des Récollets: c'étaientles Jésuites. Voici les noms des premiers Jésuites qui vinrent au Canada: les PèresJean de Brébeuf, Charles Lalemant, Ennemond Masse, et deux Frères.En arrivant à Québec, ils reçurent l'hospitalité chez les Récollets. En 1635, ilsfondaient un collège sur le site même où se trouve aujourd'hui l'Hôtel-de-Ville de !acité de Champlain.
Les Jésuites parcoururent intrépidement les vastes et sauvages contrées de laNouvelle-France afin d'y planter la croix et d'y faire connaitre l'Evangile aux farou-ches barbares, maitres alors du Canada tout entier.
Dans ces temps éloignés, notre pays ne possédait aucun des moyens de transportdont nous jouissons aujourd'hui. Les voyages se faisaient en canot d'écorce ou àpied. en été; l'hiver on marchait la raquette aux pieds. D'ordinaire on campait, cou-chant la plupart du temps à la belle étoile. La vie commune avec les sauvages était

pénible aux missionnaires. à cause de la malpropreté des indigènes. Quelles fatiguesles missionnaires du Canada n'ont-ils pas endurées pour l'amour de Jésus-Christ etes innèles! éanoins c'est le cœur joyeux qu'ils volaient bien souvent au-devantde la mort la plus cruelle.

I

E
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

469



470 "1ŽS"IN:\ ici Y>1\i\R

On racinrte~ quUl i ee1 .u,( <4 fut char-' p.ar Ici «T-rt*-ýrneuir Fîll,ion concilar. attprè&s (les lroqtis c e î I>re aicce-tat <lduan c(cur. Ilft!se (le sonder leur amniti aprè,; a~.i îrlv arz elu ij letiP:-
tant de dire que je P-ére jogusa;~ ie(u-eéli nr u tmsap~:par les mlle-ies Irqos lne pc':-uait dIire !a5;« t ne< -ivcJ 11atiles miainlý Cri<î>eeý, ei hurribl-nic:ý- îivi :le<-. Liî mîssm, vu di ~ t de>xcer sivant, il éait da- la No; ve' c" J c t-rre ul<i e:rt.te. lugruErrarnt uit ljour da-la i< 'rêt. :1 S~rv~'ur IYCre duî ar l u i (lu Jés:fsrint ainsi p 0 - Icn l ce eomî 4l"! pays au! u":îîi <lc DF)ii.

L'il If114tî, le P .Ig e . iut l'r-iuh. fu !11 .i-.:«t I p'; ille je, 1 1641).S;;

P. de i{ré*wiif subit les pia'- Iitrr i'le î'umu~l~i rliql*., ;ui c< 'iiièvicrun: le-. !ev-ý*lui clfoniircrit uit i-harltux ardent C!u 'ieee b-~ ~'ij l ra.sýýaipercnt. cc i;*.-irc lmi e- 'rlîir fe:i:r e1  li.pui-. mai'.ré-t eia
Jante sur la ftec i i i

u I l.eç PèreC 'l fic 1-î?. LaU< malt Garnier et flanjel ru, à~ moIfrtla p)rntiIe d"('ta-û dan',.. 1*1C le. ;tttatuclis du1 e''nîîétc dje Snc



cette année 164( fut Urie année'l l;lt r c hni. .Irq1i he-îrent presque tou.- ls lutrons cIhrétien5ý.
l'es ndîsoîair 

eutsot~ 15 n :~: ~rh.nî.-e h*tenloi*ae u ]îtricî protestant IaILrf ri u eux
« Les Tésuites savaient résister avec un.invue. ' uta et :îeprrwtranquillité d'a-me auix horreurs duniie vie enitire p±c dans les dcéserts <lu Canada.Loin de tout ce qui charmne la vie. jlin (je tou!j.s S l tcuéitnei(:n~g9oirc. il mouraent entié*ueta od.e r --- u~n de leur cncecUne paix que rien ne pouvait altérer.

Lepetit nombre <le ceux\ qui arrîx-aIit-i à~. ' .~;-<*~ :u.elréles iatîgules dun11e In'is"on pénible, nta .>n îvctt afredun zèle apostolique. Lhîstuîre <le leurs tr. ..11\x àu ( 'r~în le touItesý lesVilles célèbres (le lAx'îeu ianaie et il C- de ila' Yun uxatdblrucap ni découvrir unz rivière que 1*'leXpedjt n *.'b* n u*(,t à.-.i téte u i t »Vous constatez. mies jeunecs amlis. qullel place iii.r;uc la re.îgiîna<ctp
dans Fétalissetilent (1l1u Canda L'a'b 1ea. nï a'<- r:is tî ' u ettoire présente. dans ses premiers tm s surt(i'ut. un caractr"et FVhèr(oi>iiic et <le ~rîplicité antique quc lui COIiiiiiliqltzCnt la relîgî<în et d~î~ne<u îcliple canadien. 1:1effet, dès les comlmencement- (le la 0*1Ve ouV wuîr at tl ;.-mière place.))

C'est donc avec raison qu'uin poète cnde.\l; X ré-(t.apulire npa
lant des Martyvrs du Canada:

(f Où dormalient de's wigwvamis fie-, villes; sont 'se
Là Québec et ses tours, giganitesýquies assises.

Ont détrônlé Stadfaçona:
Ici I oeil voit grandiir Montréal la ~î.rî

au !iu où ia<lîs. venait sass,;ir dath bci.
Le conseil <lel'guan

Le mnécanismne a pris leschuc pouir .. ;I
ULn-istrie a jeité vingt arcle. ndrs i

Sutr le fleuve trenîhiant tie lir
Et narguant dlésormais les sauva-t- ''ér.

Le t''urîstr franchit no,. forCts éulz .
Sur les a-ile. c la vapu

Le progré-z a Ilrteiut rnptèlav-t r

L.e plhare 1lt tir ler'tie
Leêtroit sentie r dus bo-is se cache mm-,~ ;,- r-

Et les, dernier, ébi des. ra.icz hsr;

L'inigèe amisbae Farnedvaitrr
Le liapténir a versleaui régéncratrirr

Suir son front inoieet fier
Et le prétrc dlit Christ, dan5 mainte r 'hu
Annoul'Ct minTtenanlt le verbe évan !Iru

A touit tin peulple né d*hirr.



472 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Et j'allais demandant, en mes courses lointaines,
Aux clameurs des torrents comme au chant des fontaines

Aux tempêtes comme aux zéphirs,
Quel germe avait produit ce changement immense;
Et tout m'a répondu: « La magique semence,

C'est le sang fécond des martyrs!»

LE PREMIER DÉFRICHEUR *

En 1617 arriva à Québec Louis Hébert et sa famille, la première qui passait auCanada. Hébert obtint dix arpents de terre occupés aujourd'hui par cette partie dela Haute-Ville où se trouvent l'Archevêché, la Basilique, le Séminaire, l'Université, larue de la Fabrique.
Louis Hébert s'adonna à l'agriculture, et le premier. en notre pays, il fit pousserle blé là où naguère encore ne croissaient que les arbres de la forêt sauvage. C'étaitun homme courageux: il donna l'exemple à ses compagnons, et, grâce à sa persévé-rance, la culture du sol fut bientôt ern honneur aux environs de Québec.Louis Hébert a laissé une nombreuse descendance. Son nom mérite d'être con-servé a la postérité.

C.-J. M.

DOCUMENTS SCOLAIRES

Convention pédagogique de Sherbrooke

Conférence sur ies Leçons de choses par M. FRs. LIÉNARD, Professeur
à l'Académie commerciale de Montréal. (i)

ri
LEs LEÇONS DE CHosEs 

d
(Suite et in)

Ve Point 1 r
Utilité des lecons de choses tour l'enseignement élémentaire de l'agriculture et des -sciences physiques et naturelles

caL'agriculture à l'école primaire ne saurait être enseignée scientifiquement. Cetenseignement donné sous forme de leçons de choses produit d'excellents fruits. Dans sepaemeniarent de cette sats vs devez. <ans vos leçons. vous appliqucr princi-palement aux principes suivants:

(1) Voir L'Enseignem ni Primaire de février i9o5.
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10 Leçons spéciales sur quelques animaux domestiques: le cheval, la vache, ;e
Forc, le mouton; leur organisation et leurImanière de vivre, leur utilité sous tous lesrapports, les races, les soins d'entretien a

C'est ici le lieu de dire un mot de la douceur envers !es animaux- Ne négligZpas d'y habituer vos élèves, et adressez-leur en même temps les exhortations néces-saires. Dites-leur que les animaux sont aussi les créatures de Dieu; qu'ils sont lescompagnons de nos travaux et de nos fatigues, dont irs gardent pour eux les plusrudes; que sans aller jusqu'à une ridicule sensi i nous devons, non seulement nepas les traiter avec brutalité, mais encore avoir pour eux les soins nécessaires et lesmener avec douceur. Faites comprendre aux enfants que lous avons le droit de nousservir d'eux dans nos besoins, même celui de nous nourrir de leur chair, mais quenous n'avons pas le droit de les faire souffrir à plaisir. Dites-leur bien que celui quiest dur et cruel à l'égard des animaux, l'est aussi, et le sera tôt u tard, à l'égard dleshommes. Telles sont les vérités à inculquer ici aux enfants et leur remettre souventen mémoire. Vous les corroborerez par la pratique, en recherchant avec soin et enréprimant sévèrement tout manque de douceur envers les animaux, et même tous cesjeux, et ces mille espiègleries, toujours légères, mais plus ou moins cruelles, aux-quelles les enfants se livrent si volontiers à l'égaid des animaux domestiques,
2° Faites avec les enfants l'étude du poulailler et de la ruche.30 Etude des espèces végétales les plus utiles et les mieux connues: arbreset arbustes fruitiers, céréales. légumes, plantes-racines plantes fourragères:
40 Mauvaises herbes, insectes nuisibles et moens de les détruire.
5° Rôle bienfaisant des anmaux insectivores, utilité des petits oiseaux et pro-

tection qu'il faut leur accorder.
Oh! ici encore, Mesdemoiselles, habituez l'enfant à aimer les petits oiseaux et àles protéger. L'enfant, comme vous le savez, est inconscienlmet cruel: il détruiraàles nids, il massacrera oiseaux et batraciens pou-- le seul plaisir de détruire et sanss'arrêter aux souffrances qu'il cause. La Fontaine l'a dit:

Cet âge est sans pitié!
Ainsi donc, mettez dans le cœur de vos élèves la tendrce et la pitié: faites qu'ils2iment les petits et les humbles, dites-leur bien que: celui-là ne saurait être méchantet se conservera bon qui craint de faire du ma! à un oiseau! Mais si n'y a pas queles oiseaux qui soient les protecteurs de nos champs: il v a aussi des êtres. les déshé-rités de la nature et que nous lui laissons Impitoyableent massacrer je veux parlerdes chauves-souris et des crapauds.

Engagez fortement vos élèves à les éprgner, puisqu'ils sont nos amis, je ,lirai
plus. nos bienfaiteurs. Dans vos leçons de choses, les insectes occuperont aussi une1 onne part de votre temps. On est malheureusement sorté à croire que tous s" in-sectes snt nuisibles: c'est une grande erreur et vous Ci préviendrez bien vos élèves.Sans doute, beaucoup sont nuisibles. ais d'autre part quel grand nombre sont lesauxiliaires des cultivateurs et font une lutte acharnée aux insectes nuisibles. lescarabiques, entre autres, si nombreux sous les pierre aendant le jour.En Europe. on apprend si bien aux enfants à les reconnaitre, que pas u voudraitse rendre coupable du meurtre de ces insectes. On les apporte même précieusementlins le jardin des parents.

En vue de l'agriculture vous apprenprez aussi aux enfants à reconnaitre les,verses espèces de terrnins dans nos champs et d'arbres dans nos forêts. Vous leurernseignerez- l'utilité de ces arbres au point dc vute de l'industrie, du chauffage comme
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au point de vue de l'embellissement de nos rues, de nos places publiques, de nos de-
meures; vous les engagerez à ne pas les détruire inutilement, eux non plus, ces gar-
diens de la santé, au sein des villages comme au cœur des villes. Tous les ans, vous
profiterez de la fète des arbres pour faire planter par les élèves, aidés de vos conseils,
quelques arbres sur l'emplacement de votre école.

Bien que l'hygiène ne figure pas au programme élémentaire comme matière à
traiter scientifiquement, il est indispensable de donner aux élèves, sous forme de leçons
de choses, quelques notions vulgaires et quelques conseils pratiques sur l'art de con-
server la santé. Le programme suivant peut vous servir de guide:

1° Soins de propreté et ses bons effets (le corps, l'habitation, les bâtiments de
le ferme, la cour, les lieux d'aisances).

20 Ventilation, dangers des courants d'air; chauffage modéré.
3° Usage raisonnable des aliments et des boissons. Importance d'une bonne eau

potable.
40 Dangers des liqueurs enivrantes (Démontrez bien à vos élèves que l'alcool est

un poison qui ruite le corps et l'àme et conduit souvent à la ruine, au crime et à la
folie).

5° Premiers soins à donner en cas de brûlures, de piqûres, d'hémorragie, d'as-
phyxie, d'indigestion, d'empoisonnement.

6° Précautions à prendre contre les mala'dies contagieuses.
Vous pouvez, pour cette manière, consulter avec avantage le « Manuel d'hygiène »

du docteur Séverin Lachapelle.
Il est aussi très-important et très-utile pour les élèves que vous étendiez le cadre

de vos leçons de choses aux sciences usuelles et aux grands phénomènes de la nature; t
ce sera un moyen d'apporter votre concours, quelque faible qu'il soit, au triomphe de la
vérité, en combattant les erreurs et les préjugés qui règnent dans les campagnes -et. il 5
faut bien se le dire. quelquefois dans les villes. L'étude des saisons et de la cause des C
saisons. l'explication des phénomènes cosmologiques, la pluie, la neige, la grêle, la
rosée, les vents, et les tenpètes, la foudre, le moyen d'ei préscrv'cr les édifices, pré- C
cautions à prendre pendant les orages, les marées. les comètes, les aérolithcs, les feux- P
follets, etc.. sont autant de leçons de choses qui intéresseront vos élèves et qui sont n
de nature à élever leur cœur vers le Maitre Souverain qui commande à toutes ces
choses. P

Est-on rendu à l'époque de l'ouverture de la navigation. ou les enfants ont-ils pour f
sujet de lecture un récit <le voyage en mer, ou bien encore les journaux rapportent-il P
un naufrage, chose malheureusement assez fréquente <le nos jours, dans ces récitd
on trouve fréquemment employées les dénominations données aux principales parties f
d'un navire. Si les enfants les ignorent. le récit ou la lecture quelque attachante
qu'elle soit, perd toujours le son charme et de son intérèt. Dans ce cas, une leçon
de choses sur les différentes parties d'un navire et sur les termes employés pour lc
dénommer et les distinguer sera très attrayante et très instructive pour les enfanta. C
surtout si vous dessinez un navire sur le tableau noir en suivant à peu près l'ordre P
qu'on apporte dans sa construction. si vous ne pouvez avoir la représentation de l'ob-
jet ou vous le procurer en réalité en petit. Vous pourrez profiter avantageusement
le cette leçon pour faire connaitre à vos élèves les exportations du pays..nos ports dc

mer, attirant leur attention sur ceux si utiles pendant l'hiver en leur expliquant pour-
quoi les navires ne peuvent arriver à tous les ports durant la saison rigoureuse.
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Nous sommes rendus aux premiers jours de l'hiver, la température est froide, lesnuages sont gris, la neige commence à tomber, voilà une belle occasion pour uneleçon de choses interessante dont le canevas pourrait être:
Nature de la «neige ».-Circonstances où elle prend naissance-Curieuses formesde la neige-Pourquoi la neige ne tombe qu'en hiver-Elle n'est pas également abon-dante dans tous les pays-Neiges perpétuelles-Pourquoi les nuits sont claires entemps de neige-Neige rouge-Rôle de la neige dans la nature-L Ouragan de neige-« Avalanches>».
Pour ces leçons je me permettrai de vous recommander le précieux ouvrage in-titu!é: «Lectures variées sur les sciences usuelles, les grands phénomènes de la nature,etc...» par M.'Maigne.
Dans vos leçons de choses sur les phénomènes de la nature, ne négligez pas vosefforts pour combattre les préjugés et les superstitions répandues sur les phénomènesque vous traiterez.
Un exemple: Je prends la foudre. Certains esprits prétendent que sonner lescloches des églises à toute volée pendant les orages a pour effet de dissiper les nuagesorageux. D'autres prétendent, au contraire, que ce moyen est plus propre à attirerla foudre qu'à l'éloigner. Dites à vos élèves que la vérité est que rien ne prouve quele son des cloches ait une influence quelconque sur les nuages orageux. Toutefois,comme les clochers, en raison de leur élévation et de leur f-nMe aiguè, sont plus ex-

posés à être foudroyés que les autres édifices, il est excessi&ement dangereux pour lessonneurs de mettre les cloches en branle pendant un orage. En effet, si la foudrevient à tomber sur le clocher, il y a cent à parier contre vu que la corde, presquetoujours plus ou moins humide. fera l'office de conducteur et dirigera la décharge surle sonneur, qui sera immanquablement tué ou blessé. Donc on doit empêcher de lais-ser sonner les cloches quand il tonne, et cela uniquement dans l'intérêt des personnescL.argées de ce soin.
En parlant de la foudre. le sujet d'une leçon de choses se présente naturellement:celui du paratonnerre destiné à préserver les édifices. Enseignez-leur ce qu'est leparatonnerre, sa forme, son usage, où on le place et où il va finir. Faites-leur con-naitre ]'inventeur, etc.
Autre exemple: Quel- n'est pas le grand effroi des gens trop crédules de la cam-pagie à la vue des feux follets. Une petite leçon de choses sur ce sujet rétablira lesfaits et fera connaître aux enfants que ces phénomènes sont tout à fait naturels. Ex-liqucz-leur que ces flammes légères qui apparaissent la nuit sur le bord des eauxdans les marais et dans les cimetières sont des vapeurs d'hydrogène phosphore qui sepro'duisent partout ou il a les substances animales en putréfaction enfouies dans le"seIn de la terre humide. Que ces vapeurs se glissent à travers les fissures du sol et vien-r.ent se répandre dans l'atmosphère. où elles prennent feu d'elles-mêmes. Qu'ellesset plus communes en eté qu'en hiver, parce que. pendant la saison chaude, la dé-composition spontanée deis matières qui leur donnent naissance est plus active quep<ndant la saison froide.
Certaires gens sontiennent que ces flammes sont promenées par l'esprit malinpour détourner les voyageurs (le leur route et les entrainer dans des embùches. Iltz, vrai que si on suit un feu follet. qui semble reculer à mesure qu'on en approche.(n va tomber le plus souvent dans quelque mare dangereuse: mais il est ridicule debpposer qu'il y ait la quelque chose de surnaturel.
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J'avais donc raison, tout à l'heure, de dire que l'importance des leçons de choses
est considérable, vous le constatez. De cet entretien, que ressort-il? Que ces sortcs
de leçons demandent même pour les plus simples, de la science et beaucoup de science.
Un devoir s'impose donc pour vous, Mesdemoiselles, c'est celui de travailler consiar-
ment à agrandir et à varier le cercle de vos connaissances. Soyez persuadées que
plus vous saurez, plus vous aurez le désir de savoir. Ne perdez donc pas de temps.
Hélas ! il faut bien le 6lire, malheureusement dans le pays on n'a pas, généralement,
assez le goût de l'étude. Souvent et même trop souvent on se borne à l'étude des
connaissances absolument nécessaires à l'état qu'on a embrassé: un avocat se borne à
l'étude du droit; un médecin à celle de la médecine; nous, instituteurs, ne nous con-
tentons-nous pas trop souvent d'approfondir plus ou moins les matires que nous
sommes tenus d'enseigner? Quant aux artisans, aux ouv':ers, aux cultivateurs, c'est
à peine s'ils lisent autre chose que les nouvelles à sensation de leur journal. A s'in-
struire, on n'y songe pas, ou l'on se dit: A quoi bon m'instruire? J'en sais assez pour
remplir ma besogne.

A quoi bon ? Mais les jouissances intellectuelles ne sont-elles pas les plus
grandes? N'a-t-on pas la récompense des efforts faits pour s'instruire dans sa propre
instruction? Dans vos leçons donc, vous tâcherez de développer au cœur de vos
élèves cet amour de l'étude qui sera toujours pour eux une sauvegarde dans le chemin
de la vie. Certains esprits étroits ont été jusqu'à dire que l'instruction éloigne de
Dieu, rien n'est plus absurde et plus faux. Loin de là, la saine instruction rapproche
au contraire de Dieu, car Lui qui est toute lumière ne peut permettre qu'ils s'égarcat
ainsi, ceux qui aiment la lumière et qui la recherchent. Plus on s'instruit, plus on est
en état d'admirer et de comprendre la grandeur, la puissance, la sagesse de Dieu, et
plus on est porté à l'aimer et partant à le servir fidèlement.

Je crois avoir, à peu près, épuisé mon sujet. Je vous demanderai cependant la
permission de me résumer sous forme de règles pratiques:

i° Mettez toujours sous les yeux des enfants, toutes les fois que cela est pos-
sible, soit par une représentation effective, soit par une image, soit par un dessin que
vous tracez au tableau noir, l'objet ou les parties de l'objet auquel la leçon du jour
emprunte son titre.

20 Faites-le nommer aux enfants qui diront en même temps tout ce qu'ils savent
de sa couleur, de sa forme, de ses usages, de ses qualités ou propritétés, etc.... Ce
début doit être court, le dialogue doit toujours être conduit par le maitre, qui ne le
laisse pas se prolonger, s'égarer; simple entrée en matière destinée à intéresser les
élèves à la leçon par une intervention directe de leur part.

3° Assuré de leur curiosité et de leur attention, exposez alors l'objet de la leçon.
40 Reprenez-la ensuite sous forme d'interrogations variées, pressées, vous adres-

sant à toute la classe. Mais évitez de marcher au hasard dans les interrogations. Je
n! dis pas qu'elles doivent être toutes rédigées à l'avance, parce que vous ne devez pas
vous lier les mains ni tomber dans l'écueil du questionnaire, mais elles doivent être
prévues, préparées, graduées, enchaînées par une progression constante et logique,
ni trop nombreuses pour nt pas distraire l'esprit des élèves en les engageant dans des
chemins de traverse, ni trop difficiles pour ne pas éçhapper à leur portée et ne pas t
détruire l'intérêt

5° Faites résumer la leçon d'une manière précise et sommaire, en aidant les
élèves au besoin. F

6 Parlez français et faites parler français à vos élèves; corrigez ou faites cor- d
riger avec douceur et sans raillerie les expressions vicieuses, surtout les anglicismes
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70 e passez jamais sur un mot ou une expressio incomprise des élèves. Don-liez-leur en le sens dans une brève, mas interessante leçon de choses occasionnelle-80> Tirez parti (les leçons de choses Pour donner aux élèves un travail personneproportionné au degré d'avancement de chaque division dans la même classe.90 Préparez soigneusement chacune de vos classeinui s eotn apéaaind d o ls et surtout apportez un soin
din'set - ote la préparation de vos leçons de choses, travaillez sans cesse'à

vou intrure.lKorevie à nous, éducateurs de la jeunesse, est une vie d'études et
daobserations de tous les jours, de tous les instants. Et esil est une vérité reconnedans l'enseignement c'est qu'un maitre, pour remplir dignement sa tâche, sache bienau delà de ce qu'il doit enseigner; les leçons sont alors mieux remplies, mieux dirigées,lus intéressantes Plus approfondies, en un mot plus fécondes.10e Ne perdez jamais une occasion d'instruire les enfants qui vous sont confiés

en récréation comme en classe. Habiltuezles à vous demander avec franchise et avec
confiance 'explication des choses qu'ils ne comprennent pas: et dans ce cas. recevezcles toujours avec bonté bien qu'il se peut que vous ne soyez pas prêtes à le réonr

so Inspirez aux enfants lamour de l'étude par tous les moyens possibles et
surtout en leur rendant la tâche intéressante et agréable.120 Que VOS leçons aient toujours un cachet à la fois national, moral et reli-

gieux. \7e manquez jamais une occasion de combattre les préjugés et les supersti-tions. Inspirez vos élèves l'amour de leur pays et de leur condition. Dans toutes
ces leçons, faites-leur admirer la bonté et la sagesse de Dieu, créateur le toutes les
merveilles de la nature et auteur de tout bien.

Telse Sont, Mesdemoise es les conseils et les considérations qui découlent natu-
rellement du sujet que j'ai eu à développr devant vous.je n'ai plus qu'à vous remercier de votre bienveillante et indulgente attention.

Rapport de la délégatio noMnée par la Comnnission scolaire deMontréal pour visiter l'Exposition de Saint-Louis
(Travai inédit)

A messicutrs les mnbres de la Comissio, des écoles catholiqes de Montréal
Messieurs,

Nous avons l'honneur de vous faire rapport sur le résultat de notre visite à l'ex-
position de Saint-Louis.'tà 

*xLa ville de Saint-Louis

La ville de Saint-ouis est la Plus grande ville à l'ouest du Mississipi et la qua-
trine des Etats-Unis quant à la population.Elle avait en 18oe à peine r,ooo habitants; le recensement de 1900 lui-même endonne 575,2 , et elle en compte aujourd'hui 8 ooooo.dEle fut fondée le 1 février 1764 par Pierre Ligueste Laclède, sous ouis XV de
Fraice. En 176j elle fut nommé capitale de la msrte Louisiane avec Saint-Ange
de helleriVe co'>mne gouverneur.
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Fondée par les Français. on retrouve partout les traces des hardis pionniers qui
ont exploré ces régions. Un grand nombre de noms frapçais ont été conservés, parni
lesquels figurent avec honneur ceux de Laclède, de Jolliet et de De La Salle.

La première église catholique fut construite en 1770. Il y a aujourd'hui une
cathédrale et une quarantaine d'églises catholiques.

La ville occupe une étendue <le 62lK% milles carrés ou 4o,ooo acres, et côtoie la
ri'vière sur une étendue de 21 milles.

L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS

L'Exposition universelle de 1904 est officiellement connue sous le nom d'Expo-
sition de l'Achat de la Louisianne-« Louisiana Purchase Exposition ».

Il y a cent ans, le président Jefferson acheta la région de la Louisiane, de Bona-
parte, premier consul de la République Française, pour la somme de $5.ooo,oo. Le
transport eut lieu le 9 mars 1804. Aujourd'hui cette immense étendue <le terrain a
été divisée en quatorze états ou territoires et a une population de 15,ooo.ooo d'ha-
bitants.

Terrains de 'Exposition

Les terrains <le lExposition ont un mille et trois quarts <le long, sur un mille de

large, et couvrent une surface de 1240 acres.

Bâtiments de l'Exposition

Les palais de l'Exposition qui imitent le marbre blanc sont dans le style de la

« Renaissance,» et les pavillons dessnations étrangères sont, bien souvcot. les repro-
ductions de palais bien connus. C'est ainsi que la France reproduit le Grand Trianon

de Versailles; l'Angleterre. le palais de Kensington de Londres; la Belgique. l'ho(tel
'le vi'ic d'Anvers.

Le palais de l'Eiducation

Pour la première fois on a donné à l'instruction publique la place dl'honneur ein

installant les exhibitions scolaires dans une bàtisse spéciale placée bien Ci vue. et

couvrant un espace <le cinq acres.

L'cx position scolaire

Dans toute exposition scolaire, comme dans tout examen ordinaire ou de concurs,
il y a une partie extrêmement importante qui n'est pas apparente: c'est celle <le l' lu-

cation proprement dite. Les résultats le l'instruction sont visibles et palpables, t;m-

dis que ceux de l'éducation échappent aux regards. et restent intangibles.
Il s'en suit naturellement que le professeur qui aurait passé tout son temps a pre-

rarer exclusivement (les travaux scolaires obtiendrait un résultat beaucoup plu-s ap-
parent que celui qui aurait consacré le temps voulu à donner des leçons <le mxorale :n:

élèves, à extirper les vices précoces. et à hâter la germination des vertus naissantes.

Il est donc impossible (le constater par une exposition quelle a été la formation

du cœur, l'éducation le la volonté. et l'acquisition des qualités essentielles qui cnsti-

tuent un bon citoyen et qui font le bonheur des peuples. Heureusement que n1oni

pouvions nous passer le cette étude. car. sous le rapport <le la discipline et de la

morale nous n'avons rien à envier aux autres peuples.
Il ne s'en suit pas. toutefois. qu'une exposition soit sans son utilité. ,La compa-

raison les méthodes. la différence des systèmes, et le plus ou momns dl'iî.nportance

attachée à une branche d'enseipneiment sont dle nature à intéresser et à instruire le

visiteur.
C'est ainsi. dit M. Howard J. Rogers. chef du département le l'Expos-nn

Saint-Louis. que l'Exposition du Palais <le Cristal à Londres, ci 18.p. amena
sement le l'école des arts industriels au nmusée le South Kensington; l'Expositim &
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Centenaire en 1876 fut cause de l'introduction des travaux manuels dans les écoles desEtats-Unis; la réorganisation de l'instruction primaire mn France, fut le résultat delExposition de Paris en 1878; l'augmentation rapided l'renseignement des travauxn ianuels et <le l'art industriel ept <lue à l'Exposition <le Chicago en 1893; et l'Exposition de Paris, en 1oo, fut la cause déterminante de la résolution prise par le gouver-neient français d'envoyer tous les ans des élèves aux Etats-Unis pour étudier lesméthodes industrielles et commerciales qui font la richesse d'un pays. Tous les peu-ples d ailleurs font des efforts incessants pour arriver, au moyen d'une instruction spé-ciale, à obtenir, sinon la suprématie, au moins une place honorable dans le commerceet l'industrie.
L 'EXPOSITION DE LA VILLE DE SAINT-LOUIS

C'est naturellement l'Exposition de la ville que nous visitions qui a le plus attiree notre attention et à laquelle nous avons consacré le plus <le temps. La salle conte-a nant les objets exposés avait 140 pieds de Ion par 27 de large.a- La façade se composait de verres en coureur, peints par des institutrices ou lesélèves les plus capables, et représentant des scènes historiques (ie l'éducation primi-tive chez différents peuples.
A l'intérieur on retrouvait. exécutés sur papier, les mêmes dessins coloriés pourvitritîx, tapis, prélarts, tapisseries, tentures, vaisselles, etc., qui font connaitre l'imi-de portance que l'on attache à l'enseignement du dessin. Les élèves commencent auiardin de l'enfac etcotnetpnateshi . eseèscmecntai l'encre, et en ctiuent pendant les huit années du cours le dessin au crayon,
d et enseignement qui se complète par les travaux manuels exécutés par les élèvesde septième et de huitième années, a pour but d'habituer l'oeil à discerner, et la mainla i exécuter; de donner aux élèves des habitudes d'attention, d'ordre, d'exactitude et de

C) persévérance; d'accroitre en eux la dextérité, le jugement et l'habilité; de développerl e sens de la forme et du goût.
Le dessin se retrouve également dans les compositions des élèves, même dans lesciasses les plus élémentaires. Si l'on pose une question en arithmétique, comme lasuivainte par exemple: « Combien font une pomme et deux pommes? » l'élève écrit ladnnnée, puis dessine une pomme d'un côté. et deux pommes de l'autre. Réponse: unesomne et eux pomes font trois somsz esn et les trois pommes sont de nouveau des-steinées toutes ensemble. Il est assez naturel <le compreidre que ce système ne peutt 5tpire à tous les problèmes. nais on le retrouve dans les fractions et ailleurs. Lesempositions littéraires. les compositions de géographie et d'histoire sont illustréesde Li même façon.
Sur les tablettes se tromvent les travaux des élèves, formant un volume pourcsaqmîe classe. Au-dessus dle ces tablettes se trouvent les cabinets ou armoires auiimbre de vingt-huit. Ces armoires renferment des feuillets verticaux et mobiles surrchacun desquels o a collé quatre échantillons de chaque matière, choisis parmi les-!,elletlres compositions.
L'écriture droite est en usage dans toutes les écoles et donne un résultat très satis-
Les élèves commencent en deuxième année à écrire des lettres et en troisièmeium anpser. Ils n'ont pas d'autre livre en mains qu'un livre de lecture avant lahijm~année.

Gratuité

Il n'est rien chargé aux élèves sous forme de taux mensuels pour l'enseignement,lécolesç communes et les écoles supérieures, ou T-Iighi Sehools. sont absolument gra-Autrefois les livres; (le classe étaient <donnés aux élèves indigents seulement,mais à dater dlu mois de septembre 1003, tous les effets classiques sont fournis gratuite-rieit. (Il ne s'agit ici que de la ville <le Saint-Louis).

Coéducation

Les écoles sont mixtes, c'est-à-dire que les garçons et les filles occupent les mêmesast,5 dans les jardins de l'enfance, dans les écoles primaires, dans les High Schools



480 L'ENSEiGNEMENT PRIMAIRE

et dans les universités. Ile ne sont séparés qu'au moment de la récréation.
Heureusement que ce système qui a de nombreux opposants, commence à Con er

en défaveur. Voici ce que dit à ce sujet le président Hall, de l'Université Clarke. <;ms
une conférence faite devant l'Association des ligh Schools de Chicago. Non' seule-
ment il est en faveur d'un plus grand nombre d'hommes pour faire la classe aux gar-
çons, niais il est absolument opposé au principe de 1 coéducation. Le résultat <le cette
education commune est de donner un caractère co mun aux deux sexes. Il mîîawu.-
linise les filles, féminise les garçons et amènera inévitablement une dégénératrio dcrace.

L'Ecole IWymian

Dans la salle de l'Exposition (le la ville (le Saint-Louis on avait placé sur une
table une reproduction en plâtre de l'école \Wyman. Comme cette école était la phis
récemment bâtie, la plus belle et la mieux équipée des écoles de la ville, nous soniunes
allés la visiter.

En arrivant à la rue Tresa, l'édifice nous apparait dans toute son immense gr;n.
deur. Après avoir franchi le grillage en fer battu, avec poteaux en granit bri, on
y accède par trois terrasses couvertes (le verdure et de fleurs. En entrant par la p rtc
principale le corridor est soudainement fermé par une cloison et le public est ublip
de monter au premier étage par deux escaliers latéraux.

Les classes sont toutes placées sur le levant de la bâtisse et la partie qi se
trouve du côté de la cour est un immense corridor (le vingt pieds de large. L'on
parait avoir rejeté systématiquement le corridor central avec classes bi-latéraleS.

La surface vitrée des fenêtres est égale à un quart de la surface diu planicicr,
tandis que nos règlements n'exigent qu'un sixième. Les châssis sont placés à trois
pieds six pouces du plancher et montent jusqu'à six pouces <lu plafond.

Les classes peuvent contenir 6o élèves avec chacun son pupitre et sont :1;ez
grandes pour donner 200 pieds cubes d'air par élève, tandis que la loi ne demndne Bi
que 150 pieds cubes.

Les tableaux sont en ardoise et il v a un placard dans chaque classe. Les portes
vitrées donnant sur le corridor sont très larges. recouvertes en cuir noir, avec phlnes
en cuivre au bas et au côté gauche.

Le plancher du corridor est bordé en marbre, et les boiseries sont en toile. Les
escaliers sont en fer avec marches en asphalte. Il y a une grande salle pour lesélèves du jardin (le l'enfance, une deuxième pour les exercices de gymnastiq'n et
une troisième pour usages divers.

Le système de chauffige et de ventilation combinés est parfait. Au novcn de
ce système chaque éléve reçoit en moyenne 30 pieds cubes d'air frais par niimu et

chaque classe 18oo pieds cubes d'air par minute, ce qui a pour effet de renouar
complètement -l'air dans chaque classe toutes les sept minutes. Le système de chauf-
fage est pourvu d'un fumivore.

Les murs et le plafond du soubassement sont blanchis en couleurs à l'eau.
Les cabinets et les urinoirs en ardoise sont munis d'un régulateur automa' ;e

qui laisse tomber une quantité suffisante d'eau toutes les quinze minutes.
Les deux cours sont assez grandes et sont pavées en briques dures.
Mille élèves fréquentent cette école et il y a vingt-deux maitresses sous la direc-

tion <le M. J.-B. Hall, principal.

Administration des écoles

La Commission des écoles de la ville de Saint-Louis se compose <le douze muemubrs
qui donnent leurs services sans salaire ou compensation quelconque. Chaque
membre est élu pour un terme de six ans. Quatre membres se retirent tous l, bux
ans et sont remplacés par élection. Les vacances qui arrivent par cause de démi'Oi
volontaire sont remplies par le maire de la ville.

, Finances

Le revenu total de la Commission pour 1902-03 a été de $2,299.518.68. Le mow
tant de la taxe à prélever était limité à quatre mills dans la piastre, mais commue ce

M
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imontint était inisuffisalît pour main*ltenlir les écoles et cil bâtir (le nouvIelles,. la1 oini-nlussion fut autorisée, au îîîois (je ixovenibre (,)(2 à Prlvrune taxe qjui ne dtoit pasdépasser six nmjils par dollar.
Lcoles

Il v a à p)résenit iU9 bâîtlimenlts scolaires (tans la ville. il î'> a que 92 écoles lparceque(. dans cjrtains endroits, il a plusieurs bâz'tinienîs (LUI', la nième cour et apparte-nant a la mêmle école.
Autrefois les; écoles dle 1Saint-Louis étaient à trois étages avec quatre classes parétgséparées par unt corridor. Aujourd'hui,leéces'otqedxéagsvc

dlix-huit classes et tine salle pour unt « Kînd(ergartencoles I 'ne école deu ceger pvetrecev*Oir i000 en fats, nomnbre niaxiinuiin que la (.'oîîîîîn ,sîonI a1 fi.xé pour chaque école.

Ihsticies scoii'es

L.a ville est divisée ciu districts scolaires et les élèves t'un: <tî.strici nie solît l)asadinis à fréquenter les écoles d'un autre (district.

.Maîtres e't Mlaîtresses

vl a i1795 maîtres et maîtresses (tans les écoles dle aitIii. lutslesnomin11ations sont faites par le surintendant local et ratifiées oui rejetées tiar la (*()li-tmission. Les inirse e atc sqisn nmmés pour tiiternme de- probat ion,ne reçoivent. ainsi que les maîtres suplélant , leur tiloliiinationî officielle ('t perilialiltequie lorsqu'ils ont dlonné (les p)reuives (le leur conmpétence et (le leuir efficaucité.

IHeures de classe

Les heures (le classe Sont (le () à 12 le matin avec tile récréation (le 15 minutes,e't l'après-midti (le i h. 10 ilu. à 3 Il. 25.Les écoles s'ouvrent le premier lundi dle septembre et continuent cil téa opendant quarante semaines. Le congé senli-antnuel <'oniniîcc la v'eille de( Noèël pouirinîr le lendemain <lu 'lotir dle l'Anl. Les vacanlces commiencent vers le nmilieu (le juinct durent de dix à onze seniainies.

Fréquentauionî scolai!
L'instruction n'est pas obligatoire dans l'état d1,' Missouîri, la pîrésenlce àu l'écolees;t volontaire. Il v a à Saint-Louis 96,494 éèves5 qui fréquîentent les écoles;2,5dans les écoles dut joutr et 4,025 dlants les écoles dut soir.

Saiaires

Dans chaque école il y a unt principal et un certain nombre <le inaitres assistantsfil 'le maîtresses assistantes. Le mlaitre qui vient immîédtiatement après le principaltst appielé sous-)rîiici>at. c lead Assistant.» et prend la place <lii Irincil)al en casdlabsence. Il y a (tans chaque école tin certain nombre de maitresses qui, par leur3létat.s dle service et leur mérite incontestable, méritent unt rang, tii salaire plus élevésque les autres, et qui reçoivent le titre <le premières assistantes.Dans chaque grande école il y a ordinairement trois premières assistanites; tou,.tesles ;autre!; sont ap)pelées deuxiims assistantes.

J)iscsplille

L.a Conîmiiissiion scolaire autorise les punitions corporelles, niais ner les ccir~Pas. C'est une affaire qui est laissée presque entièrement au jugement et à la <tiscré-h;î1 (les principaux, qui en uisent mnodérément. mais qui n'enl abusent jamais. Quiel-ques-iiins nième nie s'en servent pas du tout.
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EXPOSITIONS SCOLAIRES DES AUTRES VILLES

Nous avons aussi visité les expositions des autres villes des Etats-Unis, ni.ta:nl,
ment celles de New York, Chicago, Philadelphie et Boston, niais comme touteý1 ces
expositions se ressemblent assez, nous nous exposerions a des redites inutiles en Caj
faisant le rapport. Nous avons retrouvé partout beaucouip de dessins et beaucoup, 'et
travaux manuels. Les quatre règies simples, la géographie et l'histoire illustrées p.-r
l'élève. Les compositions littéraires et les industries illustrées de la même fçn
Quelquefois les élèves avaient recours à des gravures achetées ou prises dans ies;
revues à 10 centins pour faire leurs illustrations, nmais la plupart, surtout les grands(.
les dessinaient eux-mêmes.

I. Boston l'on donne des oours de sciences élémentaires dans toutes les cl.iýzes.
Les élèves font aussi des cartes géographiques en relief et en couleurs très bien r&îs.ý
sies. L'on donne aussi beaucoup d'attention à l'enseignement du solfège.

A New-Ytork on enseigne le droit civique, et chaque classe est pourvue d'une l-
bliothèque à trois rayons et contenant une centaine de volumes. Nous avonsass
remarqué les appareils et le matériel dont on se sert pour donner des tonférxîces
gratuites au public de la ville. Nous avons aussi trouvé dans le département de litt
de New-York le tableau suivant qui a bien son côté intéressant.

ETAT DE NEW-YORK

Dé"eses totale's pour les écoles coinintices

1850 à 1904

ANNÉE M ONT A NT

1850................... $ 1.607,684 La population des Etats-
185j....... ........... ,554557Unis en i î9 Seétait de 7)C1 3,n -

î86o........ ...... .... 3.744.2316 .387.
ï86ýç.............. . ... 5.535-460
1870 .......... .......... 9.905.514 La population de l'Et.t de
187Ç ......... ........... 11,45 353 'New-York en 1900 était de

iSS............10 296.977 7.268.894j on un peu :nor'rs
1885;............ ... ...... 13-46.5-367 d'un dixième.
1890.................... 17,392.471
I89ý..................... 20.950.614
1900 ...... ...... ....... 33-421.491!
1901....................3-6.395.269
1002 .................... 339 1
1903 ................ ... 41,418-095

Dépenses totales pour les écoles communes aux Etats-U7nis. d'après, les '
mations les plus récentes, étaient de $233,2o8,465, desquelles New-York dépense ':
d'un sixième.

LES ÉTATS-UNIS

Dépenses per ca pila pour les écoles -ciummunes d'après les statistiques les plus récrnttC

Etat Population Inscription A'ssistance nlev-
totale cniae quntidictire

New York............... 7o $32.09$56

Alabanma............... .. %$ 2.00 4.41
Arkansas............... ... 8î 4.62 7.27
California...............5_50 29.2<) 3$.38
Colorado........... ....... 7.6n 31-27 46.g7
Coiunecticut...............3.91 22.0T 310.1T2
Delaware................2-45 12.29 17.03

]1
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Florida.. . . . . . .. . . . . . .1.5ý0701.4

eorgia ........... ............... . . 7-05 60.92
Idaho ...................... ...... 4.--6 4-3 6.02

ces Ilinois... ....... .......... ...... 435 21.64 27-78en Inowa... ... ... ... ............... 3.66 1.422.10
deKasas....... .............. ...... 4.12 16.4. 24.62
PrKantuas............. .... .......... 3.26 12.34 17-58
pir K e ntu c k . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . 3 3 ; . 19 0 4

les Loisiana...... .................- 81 2 8w!~.Marylne...............d 14-74 20.03
Marlad..................2.14 1139 18.81Massachusetts ............... .............. 31.90 39-81

Missour ....... ...... ... 2.621.6
Michigan ................ ......... 3 17.1021
Minnesota ....... ................ .0 17.22 27.42

Mîsisîp . .. ....... 0 3-79 6.45
Montana.... .................... .9.....1 7 92

lices 1,ebraska ............... ........... 408 24-50 3.07
'Nevada...........................4094 3o. 1.3 44-59N\ew Hamipshire............2.83 7î244
New jersey ....... ....... .......... 4 17-.1 36.34
North~ Carolina ...................... 68 2.77 4-78North Dakota ...................... 5.25 2..05 ý .4-.5Ohio................402 

.20.17 27.25;Oregn...................4-05 18. T; 20.11Pennsylvaie.... ....................-- V6 -- 20.40 27-55Rhodie Island ....................... 3.99 24.3 3-3.81So- uth Carolina ........... ........ . 3.62 4.99South Dakcota ...................... 4.60 1.48 2Tennesseec.........................0.91 2.3,31
Texas ........... ................. 7 32 5-42

teUtah........ ................... 17 21-02 29.14
deV\ermolnt........... 22.22

Virgina.................. .1.5ý .6 9.10Wasinto....... ......... .14 20. - 30.71West '>rginîa............2.29 9.31 14.5Wisconsin ... ... .......... 3.n4 1.31v 22.17
Woig........... ....... 2.74 17.47 26.27

A ChicaZo ils ont l'instruction obligatoire. des écoles de détention. et des écolesqui fonctionnent pendant les vacances. Ils enseignenett beaucoup la Réographie aumoyen de voyages illiustrés, faisant connaitre en même temps les produits .des diffé-
A notre retour de Saiait-Louis nous sommes arrêtés à Chicazo et nous avrns tule temps de visiter deux écoles: l'école e« Trake » et l'école « ;Nosley ».L'école Drakce renferme toutes lesý améliorations moderrnes et est luxueusement

éipée- Elle poAséde des statues et des tableaux d'uin certain prix <lus à la gênéro-
sit du public. Il v a vingit classes Pouvant contenir chacune 6o élèves. 1.*inscrip-tina été cette année (le 1050 élêve,..

L'école Nfoslev est une vieille école avant vinçzt.deux clas -r et qi;O élèves. \nu,;raOn visitée à cause des travaux rianuiels oui s'y exécutent. Lesç é. ve% n'y travail-
'~ let quele h et 24 peuvent travailler à la fois dlans la salle qui est assez spacieus.e.te coû~t de l'équipement d'ulne salle de cette R-ran<leur serait d'enviro $oo etlsdépensesr pour achat de bois etc.. monteraient à $ý;o. o o.e r

L'état de Wisconsin exposait une invention nouvelle annelée roche artificielle.ressemblant à s'y méprendre à l'ardoisec dont elle a toutes les qualité et qu'elle etappelée à remplacer.
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LA i1ELGIt-,!UE

L-a B1elgique avait une très belle expos;ittin sco*-,ire à tous les degrés d'enscigt:e-
men1t: depui's les Jardins <le l'en fance. qu'ils appellent écoles gardiennes. jusqu:(:
universités. Comme cette exposition se trouvait dans le palais beke, représeilt::It
l'hôtel <le ville d'Anvers. et situé assez loin <lu bâtiment <le lkd'.(ucationl. nous n* au-*ý
pui donnerr à cette exposition tout le temps qu'elle méritait.

La <lévise belge: aL'Eco<' pour la -, e. » est partout apparente, et la1 concentrai :4
comme moyen jx)ur arriver aui l)ut désiré est îîàrtout aévidlente. Voici ce que Fi ý,
pouvait lire sur les tableaux exposés:

ii Lexpositi-in <le l'enseignement primaire, par l'ensemb)le, par l'ordonnance et :llj-r
la nature de ses divers éléments, est l'expression synthétique <le la pensée pédagogziq:-!e:
L'Ecole pour la ve

diCette exposition a pour objet principal:
I 0 (le mettre en évidlence les. aspects nouveaux du systèmle d'éducation en us.ig.

dans les écoles frochéliennes (enfants (le trois ài cinq nis). dans les écoles priniair.'»s
(enfants de six à qulator7e ans>, et dlans les écoles <faduiltes (jeunes gens de l'ui et
de I*autre sexe <le plus <le quatorze ans) :20' tle montrer comment les écoles normia .es
préparent les aspirants-instituteurs et les aspirantes-institutrices à donner aux éèr
de ces trois catégories d'co«les, un enseý-ignemient en rapport avec les nécessitésý (le h~
vie réelle: .30 enfin, dle faire connaitre l'organisation et les résultats <les oeuvres srrý-
laires <'ordre moral et social ».

Les aspects nouveau\- <lu svstênme belge d'éducation populaire sont les !suuvants.
i* La- mléthocde concentrique dans ics détails du plan général <V*éducat ion.
20 L-l tendance professinnelle <le l'ensigni-temenit.
30 La- préparation facile, raioinnelle et économique de-, moyen% matériels d'e-

La méthode' cncrittriq;îe consiste cil un ensemble d'exerrcices h.-rmonique<lr
propres à cultiver les facultés physiques. intellectuielc-s et morales des petits cnfai-u;
et à leur dnwier certaines notions déterminées qui se développent i mesure ql:!
avancent dans leurs étudles.

La tendance pro frsxsionnelle'-,'accuse désç l'école gardienne par les exercices de
modelage, de pliage. <le tressare. et de tissarce elle s'atccentule dans les écoles primaiirrcs
e! prend son plein développement dans les écoles d'adu!tes. où les élèves reçoivent des
cours spéciaux appropriés aux nécessités régiona!es.

L'ALLTACN.

Dans toutes les sections du palais (le *-l'Fdc.itinn nous avons; trouvé des photo-
gT;lraphi suir verre et dles lanterne>, pour proicction.e lumineusesç mais% Ilnstriinw':t,
qui nous a le plus intéressé est celui que nous avonns renntré dans l'auditorium ri:,
salle des conférences <le la section allemande. Cette lanterne proje itait sur la toile.
nnn seulement les vules photograPhiquesý préparées d'avance, rnais (le plus tout onbî"t
placé en avant de la lampe. L'opérateuir a reproduit ainsi différentsç objets: l"71e
nmontre. un chapeau. une main.

LA FRANCF

La France avait nttuirellemeint uine belle et bonne exýposition portant un Za.
rctchet (le %incérité. Les. cahiers et le-. différent-. objtsir-'és n'étaient pas f:-,-#
en vue (le l'expos-ition, ils étaient le részultat du travail de chaque *jour, tel qpie fa:
dans les classes. et les cahirs de drvn;rs journalie-rs. portaieTit les traces à l'rncrr?
ro-uge, <le la correction faite par le profreseur.

L'enseignerment à tousc les, degrés, <lennims les. eolesl maternelles jusquxa I*l'iiirý'
..;té. 'taient représenté. \nus avens récialcnuent renauroé les spiécimert; de dérn7.-
tions murales avant twtuir but d'instruire et de, mnr liser. Les. tableaux dcsinw"
par l'asýpect. nu lec tublcaîx d'enseignemeint par les; veuix s'y trouivent enl mrnd non ilr.
On v voit <les taldecaux suir les animaux domesirtiques,. le vérétaux, le trra;ins. l¾
tf)irc naturelle. l'hiszto-re <le France, la plivsiquer. rasrtin. je-. la géngraphie, etr.
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Les images géographiîques (le la France imiprimlées en couleurs étaient très belles,et méritaient à Juste titre le nom de décorations imurales. Celles que nou.s avons vitesrep)réentaient : les Vos;ge. Toulon. port (le guerre. -la Tlour.a'i, le l3errv. 1l'Au-vergre, le D>aupiné. etc.. et venaient (le chez 1l:eclîctte & Cie, et (le F. Itugo dAei

LA SUÈDE

La uéd avituneexpsiion remarquable et pratiqea pir.t de vue matériel.Ses bibliothèques scolaires. étaient absolument dans le genre qui conviendrait à noscoles. Elle exposait t-n outre de grards pupitres à dessin. <les- nupitres en bois deétrois grandeurs <différente,;. et une trit-unie eii bois pour le miaitre. Cette tribune étaitmunie de tiroirs <le chainie côté et (luniie pot-rte à? l'extérieur. El1le avait aussi troisarmoires de grandeurs variées pour les ol)Jets de classe, une armoire spéciale pour leslivres à consulter, tin placard renfermant dles tableaux historiques, et une série decartes gégahques avec corniche et rouleauix 'îoaius
Son exposi 1ton <le tr.ivaux manuels remplissant toute une pièce. était très bienreussie. Les travaux eil 1bois et cii mlétal téniaignaient 'uni grandii t:lent et d'tune rarehabileté.

!3 
RÉIM ET 1RNI.NRQUFS

Friedrich Froebel. péda.gnigue allemand. et disciple <le Pestalozzi. fut le fondateurdes jardins d'Iinfa,,rs et un <les pricipauix orLyanisateurs5 des travaux manuels dans lesécoles primaires <le garçons et (le filles. Il ouivrit sa première école en 1R.40 à Blan-kcnioug~ lleîaye. e~théoriesq intéressèrent MIlle Elizzbeth Pealxxlv. de Bos-ton, qui passa en AlIciîanne pouitr les étudier. Dc retour ei Amlériqlue. en 1869. elleconsacra le reste tle st vie à ha diffusion &es principes frýehélien%. S.es efforts furentcoturonnés de succès et l'on vit bientôt les i Kinderzartens-. » se multiplier ait- F.tats-Unis.. Fondés et entrrets ;Ualord pa-r la phi lantrapie des Associations de bien-faisance, ils ne tardèrent pas ài trouver leur place dans les écoles, et atujourd'hui ilsfont. pr-ur ains~i (lire, partie intégrante titi svstèni,- ii'éciation américain.le Le de-ssin rt enseignié d'utne manière efficace dans toutes les classes, et l'on profiteS de cet avantage pour exiger decs élèves qu'ils illustrent leurs conîposxlitions;.
sL'écriture dri'ite e,-t pairtout eni usage. il n'y a que quelque-. villes qui soient re-tournées à l'écrituire 0oWir.

Les décorations murales. sous fonmie de tableaux servant à V*irstruiction et à 'édr:-eat:on des enfants, se rencntrent partouit.
Ucs exercices zvnlîasitiîuies. sont considérés commne indispensables à la santé etn- la formation compîlète- <le l'en ifanf.
Le so)lfrlge est ensiginé dlans toutes; les classes- des écoles communes.

1" L'instruction c,;t ollgtied~strente Etats. unt territoire, et le district <le lal. Colomiei. Dans seizec autres Etats et un territoire la compulsion n'exis-te pas.et Les punitinîs cnrporclles. ne -.ont pas défendues par la loi excepté dans unt seulEtat: le New Î ersev'. Lesz autres F.tats prmelttent aux Commnissionsr scolaires de fairelersr propres rélements à. ce suje. Il v a autant de villes qui permettent ces puni-
jtice, qui yru a qui les défendent. L'nn reconmmande cependant de les infliger avecjsie.prudence et modération.

Lagratuité complète dle l'nege ent t partnuit bien accueillie.Le svs-téme de chauiffagez et de ventilation combinés est touit ce qu'il y a de plusçsatisfais-ant.
Les travaux manuel., snlt tîlus en faveur quie "lamiais dans totesr les parties 'leIr1nionn dans les rEtat..; europérns. et méuîîle dans V*ilc <le Cev1 an. la Chine et le Japon.I.es Et:tts-l'nisç et touq lesc autre% peuples rivalisernt de zèle "tur arriver à latuprématir comeirciale et industrielle au moyen d'uine instruciion technique ap-PrApriée.

M.
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CONCLUSIONS ET SUGGESTIONS

Dessin

L'importance que l'on attache à l'enseignement du dessin dans tous les pays nousi
fait un devoir de suggérer qu'il soit fait une place de plus en plus grande à cet cin-
seignement dans nos cours d'études.

Pour arriver pratiquement à la réalisation de ce projet nous recommandons qu'n
professeur spécial de dessin soit nommé pour chacune de nos écoles.

Que ces professeurs se réunissent de temps à autri- pour arriver à un systèen
uniforme et surtout pratique afin de préparer les élèves à apprendre avec succès le
métier auquel ils se destinent.

Que les principaux et les professeurs aident à l'accomplissement de cette tàclie
en faisant illustrer par les élèves les compositions qu'ils sont obligés de faire.

Travaux manuels

Les travaux manuels avaient déjà été recommandés par une délégation antérieure.
Nous croyons que cette réforme s'impose d'une manière urgente et que tout retard

scrait préjudiciable aux intérêts bien compris des élèves de nos écoles.
Nous pourrions avoir immédiatement un professeur anglais pour les écoles Sars-

field, Belmont, et Edward Murphy, où la population mixte parle les deux langues, et
nous pourrions plus tard trouver un professeur parlant le français pour les autres
écoles.

Décorations murales

Avec l'argent voté pour cet objet nous croyons que nos écoles devraient ètre pour-
vues le plus tôt possible de décorations murales sous forme de tableaux historique-,
scènes de l'histoire du Canada, portraits de nos gouverneurs et (le nos autres grandi
hommes, vues photographiques des principales villes du Canada.

Projections lumincuses

Nous recommandons enfin (le placer dans chaque école une lanterne (le projection.
avec photographies, écran et autres accessoires. pour donner des conférences men-
suelles aux élèves.

Le tout respectueusement soumis.

(Signé t P.-G. MARTINEAU
"J.-H. SEMPLE.

A.-D. L.&cRoix.
P. AiHERN.

Bureau central des Examinateurs catholiques

Québec. in nars 190;.

INSTRUCTIONS AUX PERSONNES QUI SE PROPOSENT DE SUBIR L'EXAMEN CETTE ANNE

L'examen des candidats aux brevets de capacité pour l'enseignement commen-
cera, cette année, le 27 juin prochain et se continuera les jours suivants.

Le programme de l'examen pour les différents brevets est exactement le mè:îc
que celui de l'année dernière.

Il
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L'examen se fera dans les localités suivantes: Montréàl, Québec, Trois-Rivières,
Saint-Hyacinthe, Sherbrooke. Nicolet, Rimouski, Chicoutimi, Valleyfield, Hull,
Joliette, Baie-Saint-Paul, Carleton, Farnham, Fraserville, Havre-aux-iaisons, Mon-
tebello, New-Carlisle, Percé, Pointe-aux-Esquimaux, Fort-Coulonge, Roberval,
Sainte-Anne-des-Monts, Saint-Ferdinand-d'Halifax, Saint- Jovite, Sainte-Marie-de-
Beauce, Tadoussac, Victoriaville et Maniwaki.

On remarquera que le Bureau fera subir !'examen. pour la première fois cette
année, dans la ville de Joliette, et que Fort-Coulonge a été substitué à Portage-du-
Fort.

Toute personne qui se propose de subir l'examen devant le Bureau central doit,
AU MOINS TRENTE JOURS AVANT L'ÉPOQUE FIXÉE POUR L'EXAMEN, c'est-à-dire AVANT

LE 27 MAI, en informer le secrétaire du Bureau et lui transmettre en même temps,
conformément aux dispositions de la formule ci-après: 1° Un certificat de moralité
et d'instruction religieuse signé par le curé ou le desservant de la naroisse où elle
a résidé pendant les six mois précédant l'examen; 2° Son extrait baptistaire; 3° La
somme exigée comme droit d'examen. Cette somme est de $3.oo pour le diplôme
élémentaire, de $4.oo pour le diplôme modèle et de $5.oo pour le diplôme académique.

Pour être admis à. l'examen, les garçons devront avoir au moins dix-huit ans
révolus au premier d'août prochain, et les filles seize ans à cette même époque. Il
est tout à fait 'inutile de faire une demande d'admissio-n à lexamen si l'on n'a pas
l'âge réglementaire.

Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer
au secrétaire du Bureau central:

« Au secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques, Québec.

« Monsieur, « (Date)............................

«Je, soussigné... (écrire ses nom et prénoms), né... à (indiquer l'cndroit),
«le (donner la date). domicilié... à (donner le lieu de la résidence de ses parents),
« comté de (nom du comté). ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me
«présenter à (écrire le nom de la lo-'alité où l'on doit se rendre pour l'examen),
« afin de subir l'e:men'en (dire si c'e st en français ou en anglais, ou dans ces deux
«langues), pour le brevet d'école (élémentaire. modcle ou acadnrique). J'ai l'lion-
«neur de vous transmettre la somme de $... (mettre le montant des droits d'examen
« exigés) et le certificat de moralité et d'instruction' religieuse de mon curé. ainsi
«que mon extrait baptistaire.

« Mon diplôme devra m'être envoyé à (mettre le nom du bureau de poste où on
« désire que le diplôme soit adressé).»

(Signature de t'aspirant).
Le certificat de moralité et d'instruction religieuse doit être dans les ternies

suivants:

« Je. soussigné, certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai- en l'occasion
« d'observer (les noms et prénoms du candidat) pendant (dire le nombre d'années ou
« de mois), que, durant tout ce temps, sa vie et sa conduite ont été sans reproche. et
a j'affirme que je crois qu'-est intègre, consciencieux et très sobre, et qu'- possède
« une instruction religieuse suffisante.»

(Signature du curé ou du desservant de la paroisse).

M.
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Les candidats qui ont été ajournés pour quelques matières, à l'examen de juin
dernier, de même que ceux qui ont échoué complètement, devront renouveler leur
demande d'admission à l'examen de juin prochain et l'accompagner d'un nouveau cer-
tificat de moralité et d'instruction religieuse signé par leur curé. Ils ne sont pas tenus
cependant <le transmettre un nouvel extrait baptistaire. Ces aspirants sont obligés d'en-
voyer au secrétaire $i.oo s'ils reprennent leur examen pour le diplôme élémentaire,
$i.5o s'ils reprennent leur examen pour le diplôme modèle, et $2.oo s'ils reprennent
leur examen pour le diplôm.e académique. Ils ne devront pas oublier de mentionner
le numéro d'ordre qui leur avait été assigné. Ces aspirants feront leur demande
comme suit:

« (D ate).........................

« Au secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques, Québec.

« Monsieur,
« Je, soussigné ..... (écrire les nom: et prénoms), né.... à (indiquer l'endroit),« le (donner la date), domicilié... à (lieu de la résidence), comté de (nom du

« comté), ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me présenter de nou-
« veau a (ecrire le nom de la localité où l'on désire se rendre pour l'examen), afin
« de reprendre mon examen de l'année dernière pour le brevet d'école (élémentaire,
« modèle ou académique). ei (français ou en englais, ou dans ces deux langues).
c Je vous envoie ci-inclus la somme de $ (mettre le montant exigé pour reprendre son
« examen), un nouveau certificat de moralité et d'instruction religieuse de mon curé
« (voir la formule de certificat ci-dessus), ainsi que l'avis que vous m'avez adressé
« au mois d'août dernier (envoyer cet avis).

« Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme à (nom du bureau de poste.) Mon
« numéro, l'an dernier, était (mettre le numéro). »

(Signature de l'aspirant).
Les personnes qui n'ont pas réussi à avoir leurs diplômes en 1898 ou les années

suivantes jusqu'en 1903. et qui n'ont pas encore subi une seconde épreuve devront,
si elles se présentent devant le Bureau au mois de juin prochain, payer le droit d'ex-
amen en entier et être interrogées sur toutes les matières de programme, comme si
elles subissaient l'examen pour la première fois.

Je prie instamment les aspirants aux diplômes qui doivent se présenter à la pro-
chaine session du Bureau de m'envoyer le plus tôt possible leur demande d'admission.
accompagnée 'e tous les documents requis. Tout candidat en règle recevra une carte
d'admission à l'examen.

On voudra bien faire recommander les lettres contenant de l'argent et l'on est
prie (le ne pas envoyer <de timbres-poste pour payer le droit d'examen.

En ayant l'obligehnce de se conformer fidèlement aux instructions qui précèdent.
les aspirants aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérable que nécessite l'or-
ganisation des examens et ils me rendront par là mème un service signalé.

J.-N. MILLER,
Secrétaire du Bureau central -des examinateurs catholiques.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION REIJGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

2eme PARTIE

Leçon Ve.-La fuite en Egypte.

Hérode était un roi jaloux et méchant: il voulait tuer l'Enfant Jésus.Mais un ange vint et dit à saint Joseph prends l'Enfant et sa Mère et fuis cn
Egypte.Joehprns*iiat taMèeefnsn

Saint Joseph obéit promptement.
Il mit une selle sur l'ane qui était dans l'étable, il v p la Sl'Enfant, et ils partirent. . plaça ainte Vierge avec
Joseph marchait à côté de Marie et conduisait l'âne.

.Iassacre des Saints Innocents.
Cependant Hérode croyait que Jésus était encore à Bethlécim.Il y envoya des soldats; il leur commanda de tuer tous jes petits garçuns de Be-thléem.
Il pensait: Ils tueront aussi l'Enfant Jésus.
Les soldats firent ce qu'Ilérode leur avait (lit: ils allèrent f. Béthléem et entrèrentdans les maisons; ils tuèrent beaucoup d'enfants; ils les arrachaient des bras (le leursmères.
Les mères de ces petits enfants pleuraient, et elles nese cosoler.On appelle ces enfants les Saints Innocents. volin pas1t se consoler.
Ils sont au ciel.

Mort d'Hérode'.
Dieu punit Hérode: Il devint très malade et souffrit horriblement; son sang étaitbrûlant comme du feu.
Les vers rongeaient son corps, il sentait mauvais. il hurlait comme un chien, ilmourut
Après sa mort, la Sainte Vierge et Saint Joceplh revinrent à Nazareth avec leSauveur.
Saint Joseph était charpentier.

LANGUE FRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

Orthographe et Grammaire

DICTÉLS

L'ÉPICIER

L'épicier vend du sel, du poivre, de l'huile, du café et du sucre.
On trouve le sel dans la terre et dans l'eau de la mer qui est salée.
Le poivre est le fruit du poivrier, netit arbre des pays chauds.
Le café vient aussi des pays chauds.

-M
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Le sucre vient de la canne à sucre; on en fait aussi avec le jus des betteraves.
Dans la province de Québec, nous avons le sucre du pays, fabriqué avec de l'eau
d'érable: C'est le meilleur sucre.

EXERCCES: i. Soulignez d'un trait tous les noms de la dictée; faire la liste desnoms masculins et celle des noms féminins.
2. Conjuguer oralement: Prier Dieu. Vendre une montre. Trouver une bourse.Venir au marché.
3. Dire à quoi servent: Le sel, le poivre, l'huile, le café et le sucre.

II

LE CORPS DE L'HOMME

L'homme a une tête, un tronc et quatre membres. La tête comprend: le crâne,
qui renferme le cerveau, la chevelure, le front, les yeux, le nez, la bouche, le menton,
les joues, les oreilles. Le tronc comprend la poitrine, le ventre, les épaules, le dos et
les reins. Les quatre membres sont: les deux bras, terminés par les mains, et les
deux jambes, terminées par les pieds.

EXERcIcEs.-Trouvez les mots (le la dictée qui sont sujets. Analysez les noms
et en indiquez la fonction.

Exercices d'invention

Rem: place: les mots par un com'plémeint.-Les aiguilles des ... marquent l'heure.
-Les voiles (lu ... le font avancer . . .- La voûte du ... est toute bleue.-Les car-
teaux (les ... sont en verre.-Les mineurs descendent au ... des mines.-Ne parlez
jamais nia] les ...- Il faut fuir les .. .L'âme de . .. est immortelle.

Corrigés: - horloges - navire - ciel - fenêtres - fond - absents - méchants
-- l'homme.

RUCITATION

SAINT-JEAN-BAPTISTE

Noble patron dont on chôme la fête,
Vois tes enfants devant toi réunis;
Sous ton drapeau qui flotte sur leur tête.
Que par ta main leurs destins soient bénis.
Comme un signal auquel il se rallie,
Le Canadien l'adoptant pour patron,
Parmi les peuples prend un nom.
Au ciel un saint qui pour lui veille et prie.

F.-R. ANcEns.

.490
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COURS MOYEN

ELOCUTION ET GRAMMAIRE

DICTÉES

RECONNAISSANCE DES ÉLÈEVS ENVERs LEs MAITRES

La reconnaissance pour ceux qui ont travaillé à notre éducation fait le caractère
d'un honnête homme et est la marque (l'un bon cour. Qui de nous ayant été instruit

avec quelque soin, à qui la vue ou même le simple souvenir de ses maîitres et du lieu

où il a été nourri ou élevé, ne fasse un singulier plaisir?
Que les jeunes gens conservent toujours un grand respect pour leurs maitres, aux

soins desquels ils sont redevables le s'être corrigés de leurs défauts, et d'avoir pris

des sentiments d'honneur et de probité.
La sévérité des maitres déplait quelquefois quand on est jeune; niais plus tard on

reconnait que ce qui nous donnait de l'éloignement pour eux, je veux dire les aver-

tissenents, les réprimandes, est précisément ce qui doit les faire estimer et aimer.

' ROLLIN.

ExPLICATIONS.-I. Dans la première phrase, honnête homme a-t-il le même sens
que homme honnête?

2. Analysez le verbe s'être corrigés.
3. Analysez l's dans les réprimandes et dans les faire estimer.

RÉDACTION :-Indiquez les principaux devoirs de politesse qu'un jeune homme
ou une jeune fille doit pratiquer envers ses parents, etivers ses maîtres.

Y en a-t-il à l'égard de certaines personnes que l'on connait seulement, sens leur
avoir jamais parlé?

UN CANADIEN SUR LA COTE NORMANDE

Debout sur la jetée de Honfleur, <levant les eaux verdâtres et presque toujours

mouvantes le la Manche, je me suis rappelé ces géants de la mer que furent les Nor-

mands; j'ai revécu surtout ce jour à jamais mémorable <lu 13 avril 16o8, où Champlain

s'embarqua avec ses compagnons pour venir fonder Québec, et j'ai compris tout ce

qu'il v avait d'intrépidité ferme, de courage valeureux, d'élans ch.:'kresqucs et d'as-

pirations élevées idans 'âiîe <le nos pères.
ADÉtARD Tt-RGEON.

ExPLICATIONS ET EXERCICES.-HOnfleur: Port de mer sur la côte de Normandie
i France; montrer sur la carte.-verdâtres: la terminaison ou suffixe âtre ajoutée à

un nom dle.couleur indique une idée vague de cette couleur. Citez d'autres adjectifs
semblables tirés le rouge, jaune, gris, bleu, bru,. etc.-Manche: nier qui sépare la
France de l'Angleterre.-que: qu'est-ce que ce niot? un pronom relatif, attribut <le
Xormands (son antécédent est géants).-Normands: Il nc s'agit pas ici des Normands
aetaels, niais des barbares du Nord le l'Europe qui exerçaient la piraterie et faisaient
des campagnes audacieuses au huitième et au neuvième siècle.-j'ai revécu: j'ai vu
reviv're, tel est le sens de cette expression.-intrépidité: qualité qui fait qu'oni ne
tremble pas, qu'on n'a pas peur-du danger.-chevaleresques: comme ceux des cheva-
hrrs qui se dévouaient pour les bonnes causes et les etgreprises généreuses.

- - ______
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RIRCITATION

NOTMIj PATRIE

Je t*alîjie, ô sol natal ! je t*aunie et te révère!
Que Di)eu verse sur toi ses biienfaits les plus (toux
jusqu'au jour où le ciel deviendra notre terre,
La terre où nous vîvofls doit être un ciel pour nous!

L.-I>. 1,EMAY.

REDACTION

RIiMNERCIFElENTS A GRA.ND'MÈR1-
Chère bonne miaman,

je commence par vous embrasser de tout mon cSeur commîe je vous aime: apres
quoi, je vous (lis nille miercis pour le bon sucre (lerable que vous ira avez envOveC.

Quelle bonllnmaman voeus êtes ! A peine grand-père est-il (le retour (le la ca-
balle que vous vous dites: oc Ma petite Cécile aime beaucoup le sucre (lu pavs », et
vous vous hàtez d'en envelop)per trois beaux painis. et de les envoyer a la maison.

C'est eni songeant à votre tendresse, chère gran(linre. que je les croque; sachiant
qu'ils nie viennent (le vous, je les trouve meilleurs encore. Ce n'est pas tout.

Dimanche, mamuan a promnis (le nous en faîîec un muagnifique p)lat (le tire, à~ coifd:-
tion que Marie, la beonnîe petite fille (le notre voisine, la pauvre veuve que VOUS ciHu-
naissez, vienne goûter à cette tire si ardlemment désirée. Inutile (le vous (lire qjue
j ai invité Marie avec bonheutr.

Votre petite- fille respectueuse et baien aff ectionnée.
CÉIcîLE.

QUESTIONNAIRE.-QUC VOUS a envoyé votre gralid'mêère? Que lui dites-vousf-
Conmnent comiprenez-vous la bonté (le votre gran('lière ?-Quelle invitation avez-vous
faite ?

CAN EvAS-eec *nct.Cob grand'nièrc est bonne.-Vous croquez le
sucre eux songeant à elle.-Ce que mamlan a promnis.-Invitation.

COURS SI7PERIUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTÉES

I

IE CII.&TEAU DE BELLEVUE

I.orsque je reporte mes souventirs sur les jours heureux de mon enfance, je nie
transporte souvent cil esprit au château de Belle-Vue, dans la paroisse de St-Joaciiuui
appartenant au séminaire de Quéhec. Ce château, assis sur un promontoire qui
domine une immense vallée rafraichie par les eaux pures et limpides du fleuve St-
Laurent, et couverte, pendant l'été, des plus riches moissons, dee prairies les pîuus
verdoyantes, offre déjà à la vule un des plus beaux sites du Canada, à part les scène-s
grandioses qui l'environnent de toutes parts. A l'ouest est 1lle d'Orléans, qui seinbh'l
surnager sur le prince des fleuves; vis-à-vis sont les vertes campagnes de la côte dii
sud, d'où surgissent des habitations blanchies à la chaux, qui semblent former un vil-



lage continu aussi Il,î qlue la veue peut s'étendre. Au\i nord-est se déroulent les Lat!-ruttdes, immense serpent vert, dlotit la tête giganitesqlue, le cal) Tourmente, couvrc, leýoîr, de ses grandes ombres, les b)elles prairi'es qui s'étendent depuis sa base jusqu'aupromontoire sur lequel est situé le château.
Quand bien même les inessieurs dut séminaire de Québec eussent voulu choisirdants tout le Canada une résidence propre à délasser dle leurs études, pendant leursVaIcances, les élèves le leur maison d'éducation. ils auraient en vain cherché un autreaile champêtre où tout fut mieux réuni pour cet objet. Pi- .D A P
EXP'LICATIONS ET EXERCICES.-je reporte mes SoUVt'irtýs sur: exprimez autrement:mce rappelle. . transporte: donnez (les verbes dle la même famille: porter, cm-peorter, supporter, reporter, remporter, importer, exporter, etc.-aPpartezat: qu'est-cePui appartient? le château et non la paroi1 sse (le St-foaclhii.pro,

0 1 tirtire pointe (leterre comme unt plateau élevé qui s'avance dans la nmer, cap) élevé.-offre: quel est lesuijet? château séparé du verbe î>ar (les compléments très longs.-si'tcs: un site estun lieu, une place; mots (le la mê1me famille : situé, situation, sis, sise.-c,w,ç: leshomonymes: cène, repas; saine, féni. de sain, Seine, fleuve dle France; seine, filet pourla pêche.-le prince des flewies: le ;t-Latirett.-sirgisseitt: sortent de terre, appa-raissent. s'élèvent.-cIaux: autrefois chauix (du latin calcîs) ; voilà pouirquoi on ditiauler pour répandre (le la chaula- sur unt terraini.-C'alc,er, brûler, est (le la mêmefamnille.-continîu: non interrompu.-r-messi eîtrs, sans nlajuiscuk; on' met une mnajus-cule dans un texte qui sera lu par ceux que désigne ce mot. Aut singulier, on litmonsieur. C'est una mot comiposé comme madame, mesdames, iinadteizisel'. etc.-cl.se"t Vou4lu : qulel ternps- ? Le passé dui con(litioi,înel.-dlcjssir : reposer, :ne pascon fondre avec délacer, Ôter les lacetis.

AN .%L ySEF

Au nord-est, se déroulent les Lýairenitid,-s immense serpent vert, dfont fa14 tcgigantesque, le cap Tourmente. couvre, l!e soir, de ses g-randes ombres, l4's belles prai-ri( (ls ui s'étendent depuis sa base jusqu-al Promontoire sur lequel est situé le château.Quat-e prop)ositions:
PR UPAE:Ai nord-est se déroulent tu'. Laurent i deç, immense serpent vert.COMPJLÉIVJvE EXI»LICATIvE (de serpent) : dont la téte gigantesque, leca Tormîoite, couvre, le soi1 r, de ses grandes ombres,. les belle's pairiles orCOMPLÉ:TIVE D)frTERMIN.NTIVE (de prairies) : qui s'étendent depuis sa base jus qu'au

COMI'LÉTIVÉ rEMIAJI (de promontoire) : sur leqluel est situé le château.Remarques:
- immense serpent vert : compl. oppoqîti f de- Laurenîtides.-le cap Tourmente: comnpl. explicatýif dle tête. (()11 pourrait sous-entendreqist dlevant le cap Tourmen te; mlais ce serait multiplier inuttileme(-nt les proposi-tion1s),
-- le soir: conu1 l. circonstanciel de couvre.-1 jî<squ'au : jusque à (le) prépositionî, fait rapporter Promnontoire à s*éten;deti.A.près ces remarques faire l'analyse <le touts les mots,

LEFS I.AURENTIDFS

Les Laurentidesç n'ont point l'altitude formidable (le l'Il-ima4aya, ni l'ampleurlinajcs.tuieuse <les Alpes, i la massive et architecturale membrure (les Pyrénées, ili1*d*ii,,<'Einent éniornwiý, indéfini, mystérieux, tfouj. 'urs, maant (les Cordîlières et (lusKo lieses. lle ie sont point le résultat (le ces terribles con-vlsions du globe (lui

-M
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ont rayé chaque continent d'arêtes colossales, auxquelles se ramini6ent toutes les sI, -

tures secondaires. Elles ne sont pas non plus une chaîne, comme cela s'entend d'o>
naire et par habitude, c'est-à-dire une succession de montagnes, adoptant une dire
tion à peu près régulière et continue; cette direction elles ne l'ont que pour un temps
et pour certaines étendues, comme entre les Escoumins et le Cap Tourmente, et
long de l'Outaouais supérieur, entre l'ile au Calumet et le Téniscamingue. Ailleur,
il ne faut plus (lire « la chaîne » des Laurentides, mais « la région » (les Laurentid,
représentant un ensemble de terrains plus ou moins montagneux, coupés (le va.lle
et de gorges plus ou moins larges et profondes, où se rencontrent quelques-uns des
meilleurs pâturages qu'il y ait un Amérique.

ARTUR BUIEs.

EXPLICATIONS ET EXERcICEs.-altitude: hauteur, élévation au-dessus (lu niva;tu
de la mer. Le mot altier (le la même famille signifie élevé; au figuré, il signifie fier,
orgueillleux.-Hynmalava: les plus hautes montagnes du g. -be en Asie.-ainple'ur:
grande largeur; mots de la même famille ample, amplement, amplifier, ampli/lcationz:
expUquer ces mots.-Alpes: montagnes qui, en Europe, séparent la France de l'Italie
et de la Suisse.-membrure: ensemble des membres; signifie ici l'assemblage les
petites montagnes qui se rattachent à l'arête principale.-Pyrénées: montagnes entre
la France et l'Espagne.-étaemnent: (mot peu employé) disposition par étages.-
Cordilières.... Rocheuses: montagnes de l'Amérique du Sud et de l'Amérique du
Nord.-Montrer la construction de la première phrase: sujet, Larentides; verbe,
ont modifié par ne point; conpl. directs. anspleur, membrure, étagement avec leurs
modificatifs et leurs compléments respectifs.-convulsions: contraction violente des
muscles sous l'actionm de la douleur, les jeunes enfants y sont sujets. Eviter (le dîre
confusion pour convulsion. Les convulsions du globe sont les soulèvements causé
par l'action du feu intérieur (le la terre.-arêtes colossales: géantes, très grandes.-
ramitient: (se rattachent comme des rameaux), le sujet est -tructures. Rame, raimier,
rameau, ramification sont de la même famille.-structure, ce mot est la racine <le
contsruire, construction, détruire, destruction, instruire, instructio-n. Expliquez ces
mots.-elles ne 'ont que pour un temps: le sens de que? avec la négation ne il veut
dire seulement, c'est un adverbe.-Escoumains, Cap Tourmente. Outaouais, Ile a
Calumet, Témiscamingue: montrer sur une carte.-terrains: au pluriel, il y en a un
ensemble.-coupés: ce sont les terrains qui sont coupés et non pas l'ensenble.-ren-
contrent: le sujet est quyques-uns.-qu'il y ait: unipersonel. Exprimez autrement?
qui soient.

ANALYSE

Les Laurentides ne sont point le résultat de ces terribles convulsions qui ont ray
chaque continent d'arêtes colossales, auxqueUes se ramifient toutes les structures sv-
condaires.

Trois propositions.
PRINCIPALE: Les Laurentides ne sont point le résultat de ces terribles convulçions.ç.
COMPLÉTIVE DÉTERMINATIVE de convulsions: qui ont rayé chaque contin;ent

d'arêtes colossales.
CQMPLÉTIVE EXPLICATIVE de arêtes: auxquelles se ramifient toutes les struchu'<.;

secondaires.
La 3e proposition seule peut offrir quelque difficulté.
SUJET: structures, placé apres, par inversion.
VEP'E: ramifient.
COMPLÉMENT DIREcT: se (les structures).
COMPLÉMENT INDIRECT: auxquelles (aux arêtes).
Faire ensuite l'analyse de tous les mots de la phrase.
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COMPOSITION

ps CONDOLÉANCES

CANEVAs.-I. Condoléances i Emia qui vient de perdre sa grand'mère.-II.Cosolatios.-I 11. Promnesse (le prières.

R..., le..:... 1903.
Va chère Enmna,

I. J'ai été bien tristement surprise en apprenant la grande douleur qui vient dete frapper. Perdre ta grand'mamlian si vite, la voir emportée en quelques jours, alorsque tu espérais la conserver encore bien longtemps, oh! oui, c'est une peine déchi-r, rarte pour ton cœur. Vous vous aimiez tant toutes deux, ses caresses étaient sidouces, sa tendresse si vraie! Aussi, n'ai-je pas le courage de te dire: sèche teslares, j!aime mieux pleurer avec toi.
les Il. Et cependant, nia pauvre amie, il ne faut pas te laisser aller à la douleurtre salis espoir; il faut que tu trouves la force de consoler tes parents; parle à ta mèredu ciel d'où la chérie aïeule veillera *sur vous. Elle était vertueuse, chrétienne; certes,le bon Dieu devait lui garder une belle couronne là-haut.
irIII. Unissons nos prières, ma bonne Emma, afin qu'au plus tôt elle jouisse de cebonheur que rien ne diminue, que rien ne ravit. Ce sera la meilleure preuve de ten-t: dresse fidèle que nous pourrons donner à celle que nous pleurons. Sois sûre, niachère amie, qu'en ces tristes circonstances mon cœur est tout près du tien et que, plusque jamais, je suis cordialement à toi.

P1rLOMÈNE.es
,lt

RECITATION

t? 
LE SoIR

Voici le soir, enfants, n'avez-vous rien à direAu Dieu qui vous donna vos mères et vos sSurs?Il écoute, il est bon et vers lui vous attire;
Pour lui votre prière est le parfum des fleurs.

Tous, qui que vous soyez, enfants de pauvres femmes,Enfants de laboureurs, de riches ou d'heureux,
Priez, Dieu vous bénit, et lui qui voit vos ameslit Vous trouve tous pareils comme les lis entre eux.

Priez tous, car Dieu vient à tous ceux qui l'appellent,Ifinocents ou pécheurs, vers lui le front courbé;
C'est lui qui tend la main quand un hommc est tombé,Et c'est lui qui soutient les enfants qui chancellent.

Priez: pour lui porter vos prières, vos veux,
Vos anges gardiens sont prêts, battent des ailes;Et, pour vous exaucer, cours simples et fidèles,Jésus, qui fut l'enfant, vous écoute des cieux.

Mme A. SÉcALAS.
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Bnseignemeut anti-alcoolique

ANAILYSE

L'alcool est inutile, nuisible, dlispendieux.

DICTÉE

L'ivrognerie est un précipice, où sont perdus ceux qui ont le malheur d'y tombemr;
un precipice aux profondeurs insonilables, qui donne le vertige, attire et fascinc.

Le choléra, la peste, la guerre sont des fléaux temporaires; mais l'ivrognerie. 1-itns
terrible que toutes les épidémies, sévit partout, sévit toujours, et cela avec le con.vni-
tement de sa proie, et ce vice accumule tous les châtiments.

Lect:ure en classe

L'hiommle tempérant est un homme heureux; la paix, la justice, le bonheur hia-
bitent son foyer; il remplit tous ses devoirs envers sa famille, la société et l'Egbil.
S'il est riche, il saura jouir de ses richesses avec modération; s'il est pauvre, le b1, n
heur ne le fuira pas; car, même dans sa.pauv'reté, l'homme tempérant goûte des « 1h ie s
pures inconnues aux ivrognes. Si son travail est pénible, s'il lui faut porter le p iqds
du jour et (le la chaleur; s'il mange son pain à la-sueur de son front; au moiTi-, le
soir, quand il rentre au sein de sa famille, la honte et le déshonneur nie l'y accom-
pagnent pas. A ses enfants comme à ses concitoyens, il. donne l'exemple d'unet
de vertus; et à sa mort, il laisse un non sans tache, et la gloire d*une vie exclmp.-.C

L'abbé C. LARocQuE.

M.FI lM.Tl4'S.ARTIlMiTOtE.CA\LCUL INFL

I 20. 1 2 1110111S 7 ý-5
.solutin : je (liS 12 .2+ 10: 2 +i 10- - 74-2
Rci'l.-Onl prend la différe-ice entre 'le plus petit nombre et îo, et

êl mute at cette différence les utés du1 Plus grandl nombilre.
Nçite..-Les enfants qui ont été bien entrainés dans les tables d'*adW(!Jt. i,

et (le soustraction peuvent se p>asser de cette règle.
121. I)e ii chaises, ÏJtez 9 chaises. Re-p. io molis 9, 1 et 1

1.22. I)e 12 caiUMs, ôteZ 8 chlai.ses. Rêp. lo moins 8. 2, t 2.
chlai ses.

123. I)e 13 chaises, Otez 6 chases. Rép. 1<) m1oins 6 4 et z

124. De 14 chaises. ôtez ; chaises. Rép. lo moins ;,; t <
c! is ,e S.

a
F - M
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125- De 18 planches. ôtez 9 planches. Réi-'. i0 muoifls 9. 1. et 8. 9
f.l:tlclles.

12z6- De 1 ( pommuîes. ôtez 9 pommes. Rép. i o moins 9. 1. et 6, 7
p«Mmes.

127. De 14 wranges, Ôtez 9 or.-ing,,es. Rêp. 10iio mins 9. 1. et 4. 5
çýraiîges.

128. De 12 plumlles. otez 9 plumles. Rqt'P. 10 mo(-inS 9. 1. et 2, 3 Plunmes.129. De 17 billes, ôtez 9 l'illes. Ré/I. 10 moin9.1et.8bils
ils 130. De 15 oeillets, ôtez 9 Seillets. R<'p. io moins 9. 1. et 5. 6 oeillets.

131. De 13 roses, ôtez 9 roses. Réép. io mloinls 9. 1. et 3. 4 roses.
132. De Î7 livres, ôtez 8 liv'res. Rép. 10 moins . et 7. 9 livres.
133. De 15 bouiteilles. ôtez 8 lxîuteiIles. Ré/i. 10 mo1inIs 8. 2. et 5. 7

lxouteilles.
134. )e 13 Pains, ôtez 8 Pains. Ré/. 10 monK8. 2. et 3. 5 pains.
135. De 16 pains. Ôtez 9 pains. Rcp. io mis8.2. et 6. 8 pains.la- 136. De 14t pains, ôtez 8 pains. Ré/I. 10 moins -4. 2. et 4. 6 Pains.137. De i i pains. Ôtez 8 pains. Ré/I. to mins 8ý. 2. et .3pns
138. Donnez le.s résuiltats <les simstraictions suivantes

10-7? 11-3? 10- 2? 12 - 3? 10- 1? 10 - 4 17 -8t1s 1- 2? 18-9? . 5-8? 13-6? 17-9? 11-4? 1'-71

ý..iC PROBLIjE.NlS SUR LES QUATRE OPF.RATIONS

58. Pouir faire tit certain otivrage 25 ouvriers olit nuls - Joulrs. Quel,eps aurait-il fallu à tit seuil oulvrier îx>ulr faire ce mêmne ouvrage ?
RéP. 17Z5 jours.
59. Un labouireuir trace un sillon i en miue.Cmind inutes

r.1ettra-t-il poutr tracer 4 il<is? R. 2700 minutes. Combienl d'heures?
N. 45 heures-. Comîbien de jouirs dle 9 hieures ?ý R. jois

(xo. Quel est le bénéfice réalisé par unt marchand qi a vendui une pièce
<i étaffe (le 24 verges. à 58e la verge, sachant quie cette pièce d*étoffe coûtait
Sr(.(-)? R. $4.3 2.

()i. Deuix couirriers vonit à la rencontre l'uni le l'autre :le~ premier fait-ZMilles à l'heure. l'auitre eii fait 12! ils ont a parcourir 243 milles. Au
1' -lt <le quiel tinmps se rencontreront-ils

.SolfionLe-, deux\ couirriers se rap>prochent par hleutre <le i.5 iii +- 1. 2i.
-, mille'. Il leuir fau<lra donc. pou)tr se renconltrer, atan-,lt <1heuires qule 27n,.c est contenu <le fois <hans 243 milles, ou1 24 .27 :- 9 hieures.
6 (2. Quatre persnnes se partagent unei somme la ière reçoit S3oý3.6o
U~.m,$37-80 le plus quie la 1 ère :la 3èmle. le tiers de ce qti'()nt eu les <deu\-
hrire.et la 4emie $47 dle moins qule la 3èmle. Qulelle était la sommiie a

Partaîger ?
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Solution: -Part de la icère .... ................ $336
2ee. .. $303.6o + 37.80 341.40

3ème ($303.60 + $341.4o)
~3 $645 E3 ...... ...... .... ........ - 21 S.0o

9 .9 y4ème ... ... $215 - $47. 168.oXo

Total .... ................ $1028.00
63. Un particulier, qui a un champ rectangulaire de 121 verges de Itt-:lg

sur 86 verges de large. le fait entourer d'une haie vive qu'il place à une 411PIl
'verge de sa limite. Le plant d'aublépinesç lui coûte $i. le mille et il en emploije
ê6 pieds par verge ; il donne à l'ouvrier qui. fait Ce: travail 20< par io vergR.
Combien lui coûte cette plantation ?

Solution :-L.a haie étant placée à une dlemi verge <les limites dlu cli.:im.p.
les dimensions du champ se trouvent dimunuées (le 1 verge chacrune ;la len-
guleUr = 121 - 1 = 120 verges ; la largeur 84-) - i = 85 verges. Donc
le périmètre est de 120 + 85 + 120 + 8 410 verges. Le nombre (les
pieds d'aubépine sera <le o X 410. et leur prix <le ($i X< 6 X 410)

-$2.40. D'un autre côté la main-d oSuvre coûite (20o' X 410) - (
$8.20. Le coût total est de $2.46 + $8.20 =--"ZO.60.

6,4. Un tailleur achète une pièce <le dlrap) pour la somme <le $96o;
ce dlrap il fait io pantalons- qit«l vend à raison dc $4.(o l'uin, et 6 rediîu:.«ý.sl(e
qu'il vend $15 l'une. La confection <le ces vèteilents luii -aat coûIté $24. -il
demande quel a été son bénéfice ?

Stil!diol :-$-.0o X Io $6 i ' p $1. $_16+--l-
$136. total des recettes. $6+$24 = ;*$120. IC Coût total.
$136 - $120 z-$16. le bénéftice.

$136. Un marchand a achecté en fabrique po.ur S2,52. 2 pîcces <le 'vP.
de différentes qualités. ayant chiacune 36 verges <le longuieur l'uniie <les 'u
coûlte $2 1.60 <le pîus que l'autre :<'après ces indicationîs, on demîande (le 1v-.Ü
ve le prix <le la verge (le chaque pièce.

Solution :-Si les deux pièces avaient Coû?té le iiftimç prx que :d- .,:e
iv~re qualité, le marchand atirutit pavé s22- 21 .i6 2;73.(K- 1îtilr 3P' re

-~3b Verges --72 verges. $33.> -- 90S38. le î>ri d'n xg

qutalité.
Les 36 verges de 2eme qualité ont Coûté $ 2 1 f 6d(e moins que les i;.'e

.re qua lité; unîe verge tie 2enlie qualité cte S2 o;0 $.00 (le r
quie i verge <le ière qualité. $3.80 So.(?o 3.2-0. le prix <le i ver.:ýV .e
2cnie qualité.

66. Un récipient est alimenté par 2 rObineTts,. qui versenlt. le p)rlli . r 6
galon*deati par minute, et le second 9 gallons ; cin les faisant couler :z

deux ensembnlel ils remplissent le récipient ei t) heures. Combien chlaqule 7Co
binet. eil coulant séparément, mettrait-il de temps po~ur le! remplir ?



solutiffl :-D)ans o heures il v a 9 fois <>< iuîînîîîcs 540 Ililitcs.Les 2 rob>inets versent danîs i mîinte <'glb's 4 9 gallonIs 1.5 gai-
1'l récipdans 4 0 ni ""'tes ils versent 540 fois i5 S io w illois. laL contenanee

8i )o -:- 1350. le nim iibre (le inuItes, qule mett-;,ilt le îer robinet
.heures 3() Miut.

8100 -? - oo, le nmbre 'le mmuiiites que mîettrait le 2unîce roineilt
zheures.

6. Un cmumîîerç;uît a achleté du1 àrîa~;1' les 4vre ti ervi
>le $11 I.76 les 7 verges. ce quli luii d 'in $13l.()4 (le 1)'lééfce. (X iieuci avait-ilý!clîeté le verges <le <Irai> ?

Soluttioni :-$l 1.76>-- 7 Si .<X. le prix (le venite dI*iwl vere
v. $5.(() 4:- .0 le prix <la;cli;tt d'unîe verge

n- Si 40.68>2 le litcesur un1e vcrtre .$131-0>4 -:$0.28 -
lic (S'rg.
es

PR(i;LEM D ) -1 klC.\îITI. 'ATION SURI J~ J C'' N

()I. ""ille 7 gal îs<îi avc ; galh 'is (le %-Iin. ( < 'iiii lqe,.Ilol>i <le iii.langotetil <I ea dt<e viin

Souin:-L e ilnelange ci-'ut îent 7-- 5 4 gll'is l'IîsqîîC 42
'n zallmnis <hi1 mélange Coilieu,îii C .al's'eu :l i i éag cf plit jent

1'll<'iis <le 1-iii. i gallonI (Ilu iiiélange. (-,)Iliieut .3; '42 lo l viiiOnp; 011 7il - i,, -allons ileaîîi avc 5 4gIlifl< (ls e viiin. 4'nul 1jî lîuie2::'n(le méelanige conItliet-il <Veaull et (le vIii
.Souzmî:-L.eiilgelc'itent 7 U 2 - -35 314 .loÎ.X q uant ité doeaul <lavis 1 g:îll- 'îî(de clii.eet rel)*,rs<iî ée p-ir iîei fiv-ct i<ii%:.!1 le iîuinlér;teiîr eýzI 7 i1 et le d 'l 'iiatciir 4i4 multip liant les" eeulx(ie le c0tect i.t'il.r .. afin dle la 111pltne- ;1,a~< I7gii 'i'eu.ù qua flintité (le viii dlans i dulI 'n<ii iilaî.1r est îeprsîïejai- lh fr.;îctii(;.Ilt le numéîirateuir (-,d '4 et le fle*iî. iiliîl,Iîr. m~ i muiltiplianit les:- nxternies dle cette fracti. eîî par .1 1), 'ur faire li.îar le-s fri- î' -1ns rjîii! v atces terniies. f 'il .î : 4.3 i 1 ga ll 'n de vini e111 l: 1 'raiIl, 'il di iiil, î

1e<0. tUn euh i v1aleur a climeli eilce les 3 de terr(-ýes Iîl'. i C <il
-'' le surplus, cîîltivé cil pr:îiries artificielles. ce'nîpr;idl i1 ;trpenitý sIo
ls.Comb îin (le terre e\î'le-t 'uv c<* euh îvativ-

6 ~~ 7./fu, !-(e~ < 35. enulé ie 1 -'i;~<ui 5-135 -2,;(7 cii e prairies artificiels 40 ei<'lies .4 arpenu N <e'iC1 ret
S<>pcrclleýs 14.4 arpenîts.

4;~ l~leplttin -14.4 arpents .35 -14.4 q t3; '3; 14.4 9 y
56 Irpents. RéP.

M.
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67. On veut fumer une propriété cxi employant par arpent 4 verges cu-
bcs (le fumier, coûtant 75e par verge cube. Cette propriété est les 4/5 dlu1
autre <tont la fumuitre coûterait $î8o. Combien (le verges culles dle fuiir de-

vat-nemployer, et quelle est la surface <le cette lpropriété ?
Solution :-La fumure <le la propriété dlont on cherche la surface coûte-

rait les 4/5 <le V*autre p>rolpriété. c'est-à-dlire les 4/5 (le $î8o -$4-
ýI 44 -?- o75 -192 verges cubes dle fumier ;4 verges par arpent, donc i192

4 48 arpets, la surface.
fi . On a achieté i i livres <le raisin pour faire dies confiture. Ces r-il-

51115 fournissent les 5,7 <le leur poids (le jus et ce jus est mêlé à un poids égal
de sucre à l*itat <le siî-op)I. Le imélanige est ensuite chauffé et clarifié, ce qlui lui
fbit perdlrc 3, 1oo <le son' îx>îîs. LopeI)rationi terminée. la confiture est ms

(2s les, 1))t-- avant 2 5*, chll))ine <le capacité. On demande combien on pour-
l a, rempllir <le c(s' IMts. sachant que la chopine dle confiture pèse i 9"/16 livre ?

Soluttion :-Le ui'ld jus fourni l;1ar les i i livres <le raisinî est dle I I e
.z7 551 7 livres ;le poids <lu sirop est aussi (le 55,'7 livres ;donmc le plxs

total est <le 5.517 livres \' 2 __ i 10/,7 livres. Comme le mélange chauffé et
clalrifié leyd 3, 100 dle sî n l ds le pfîids dle la cmnfiture obtenu est dle 1 1 0/17
9/7,100 106)7 70 livres. L'le cloii pne pèse i livre 9,,*1(, 1 livre 9 onices, (M1
2; onces. Les .2/5 d'une chopine (/ le 25 oxîces- = o onces ;ainsi clia-
qune po)t contiendra 10 onlces et il faudra autant dle pots qu'lil v a <le fois 10 oni-
'Le!- el' 1067F70 livres. 10671 70 X ( - 85361i'35 Onces -,8536/'35oce
10 -24 po)ts.

Il restera mne quanîtité (le conifitur-e égale aux (k8 175 (le la contenance
&nnp t le10oncs.r'stà-lire. les N8 175 dle 10 onces -- 3 0îmce-S et'31, 3.

Rl~GES DE UU.NITE.. POURCENTA\GE. ETC.

42. L'ne 1lersonx1e enliîli e (,3 le sa fortune a l'achat d*un terraini ýe
forme trianglaliref avant 675 vege le base et .25o verges dle hauteur a'*% ec
15 <]l reste. elle achète illie mlaisoni. et enfin elle place le reste (le sa fortunie à~
iintérêts sîmî>llcs,. atu taux\ <le 4 I 1 Sachant qu1e. 2 ans et dlemi après 4!~
pilacemient <le mmn capital. elle tfluchie. capital et initérêts réunis, unle s<nnnile ti

()ion denm;înidc ;i Le m1(Il>tanit <lu capital placé. 2Le prix <leI î-

îpe1t <le terrain.
Sopluti*te; :-Le i *3 <le sa fortune 4-le i dle ce qui reste.c't-die<l

2-3 1 '13+2 .; 5 7 15. T<multe la fcirtunle 01u 15/15-7 15 "8,15. la p:îrx-i'c
placée ài 4 1 F ' .2 Une piast re, lacée à 4 1,,2 <~devient. au boutt dle 2? ans et
demii. $1. Il 1 4. Il v avait autant (le piastres dans la somime placée à îîC
i:f'is. qu'il y a <le fois Si.î i i1, 4 <als ()uoo S011 80-.:- $i.i 1 i," ;S($x)(,
S 'x Ir(l la foýrtunie- $8ooo 15 15; Sgooo ---- 8 $ i ;ooo. La fortume
toitale. Le terrain a ctiité 1 '3 <le Si 5Cooo $;oo0.

La surface du terrain (07; Y 2;o) -2 8437; verge. Dl)an. i
,:rp)ent carré i l »300 verges carrées. 84375 : 3600 23.437 5 ari)(-.
(1:111S le terraini.
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$50000000 23.4375 = $213.33, le lprix (lun arpent.
43. Une pers(iîlne place un certain capital dans une banque qui lui don-Ce un intérêt <le 5 par an. et, après dleux ans et 3 1110iS. elle letire son ar-gent (capital et intérêt> pour faire un nouveau placement. Sachant que sielle plaçait à 6 %1ý les 5,il 1 (le la somme retirée et le reste à 5 %I, elle retire-rait $î 7.80 (le moins par an (lue si elle plaçait les 5,/î 1 à 5 %c et le reste à 6 %

trouvez la somme qu'elle avait déposée à la banque.
solution :-SI la lpersonne retirait si 1 <le chez so)1 banquier. dans le pre-luier cas elle pîlacerait $; à 6,4.r et $6 à ~ 4et elle aurait alors S0.30 + $0.30$0.60 <I intérét annuel ; <lans le second cas.. elle placerait $5 à 5 (<4 et $6 à(%et elle aurait alors $o.25 + $0.36 :--$o.61 (I intérét annuel, soit 1ýo.oi (le

Phis <me.dans le premnier cas. Or. d'après les conditions dle l'énonce, elle de-"it avoir $ 17.80 <le plus. La sommne qu'elle a retirée (le la banque est doncegale à autant (le fois $Si ui tl v a <le fois $o.oi dans $17.8o Ou ($17-80
$0.01 ) X 1 n $1950..

Mais. en 2 ails et 3 moi $1(le capital chez le banquier, a rapplorté $o.oi
X 21/4 So. i1 '4 Dl)oc, si la personne avait p)lacé Si. elle retireraitSI.!1 1.25. Connuiie elle retire $19580, elle avait placé Sî9s8o -- $1.1 125$176(M. Rép.

44. Une couturière achiète, ponir faire une robe, 8 verges <le lainage et41/ 2 verges dle doublure pouir S .4 1. Quel est le prix de la verge <le chaqueet<)ffe. sachant que la verge <le lainage coûte 3fois le prix <le la ve'rge (le dlou-
hiture ?

Soplitiion :-Les 9 %erges <le lainage coultenlt 3 foi s autant que 8 verges <ledouiblure, ou 24 verges <le doublure. Dmnc elle a pavé une sommiie égale à cen.lelie aurait payé si elle avait acheté 24 verges <le dloublure + 4 1.,'2 verges
(le doub)tlure -28 I1 ,'2 verges dle doublllure.

S7.41 -- 28.5:= S.20. le prix d'une verge de doublure.
$026 X3 -- O$.78. le prix d'une verge <le lainage.

*'j~~< 1101 :ounu C'e qui a été payé îx)îîr les 4 1,'2 vges (le doublure aurait
:îchieté tîe <quantité <le lainage égale au 1,/3 <le 4.5 Verge

$verges de lainag -h15"rg l anage --- 9.5 egs-$74
i vergck <le liae $7.41 9.5 $0.78 ;i verge <le dloublure

I,3 (e78e 0,6

ALGIEBRE

Xcrrr-Cesexercices sont gradués de manière à servir de trait d'uinion entre
l'airithm#itique et l'algèbre.

3.Un père (lit à son fils. cc j'ai six fois ton âge: dans vingt-quatre ans tii auras1.1 moitié (le mon àge.»ý Quels Sont les âgrî?

M.



502 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Solution:-Soit x l'âge du fils; alors 6x l'âge du père. Dans 24 ans le père aura6x + 24 et le fils X + 24. Dans ce temps l'âge du père égalera 2 fois l'âge du fils.6 X + 24 = 2 (X + 24) = 2X + 48.
Transposant on a: 6x - 2x = 48 - 24 == 24

4x 24
x = 24/4 = 6, l'âge du fils'

6x = 6 X 6 = 36, l'âge du père.
Autre solution :-Les deux âges changent avec les années qui passent, mais ladifférence entre les âges reste la mèmé. Au moment où le père parle la différence

entre les âges égale 5 fois l'âge du fils; 24 ans plus tard la différence ne sera plusqu'une fois l'âge du fils.
5 fois l'âge du fils maintenant = la différence des âges;
L'âge du fils maintenant + 24 ans = la différence;
Do'nc 5 fois l'âge du fils maintenant = l'a. du f. ni. + 24 ans;
Donc 4 fois l'âge du fils maintenant = 24 ans;

et i fois l'âge du fils maintenant = 24/4 = 6 ans;
et 6 fois l'âge du fils maintenant = 6 X 6 = 36 ans, l'àge du père.

36. Trouvez la valeur de x et d'y dans les équations suivantes:
i/X + 1V = 2/3 .................... (1)
I/z - I/y =î1/5.....................(2)

Solution:-Ajoutant (2) à (i) on a:
2 .r = 13/15-..................(3)
Multipliant cette équation par 15x on a:
30 = 13x ou 13x = 30 ................ (4)
d'où x = 30/13. Réponse.
Soustrayant (2) de (i) on a:
2/y = 7/15 .................... .(5)
Multipliant (5) par i5y on a:
30 = 7x 011 7Y = 30

d'où y = 30/7. Réponse.

Premiers éléments de géométrie pratique

NorT.-En enseignant la géométrie ou le mesurage, faites ou faites faire. à
chaque problème, la figure sur le tableau. C'est le plus sûr moyen de faire compren-
dre les élèves.

Du tronc de pyramide régilière, à bases parallèles

Le développement <le la surfaée du tronc de pyramide à bases parallèles. forme
une figure limitée par deux lignes polygonales régulières ayant même centre; à cette
figure on aioute les deux polygones des bases.

La surface latérale égale la demi-somme des périmètres des bases du tronc, mul-
tipliée par l'apothème <le l'un des trapèzes de la surface.

La surface totale égale la surface latérale plus la surface <les polygones des bases
Le volume est équivalent à la somme de trois pyramides de même hauteur que le

tronc: la première avant pour base la base inférieure du tronc: la deuxième. la bae
supérieure, et la troisième, une base épale à la racine carrée du produit obtenu en
multipliant les deux hases du tronc. (Cette racine carrée est appelée moyenne pro
portionnelle entre les 2 hases). Donc pour trouver le volume d'un tronc de pyramide.
il faut multiplier le 1/3 <le la hauteur par la somme des 2 bases et de la racine carré"
de leur produit.

133. Quelle est la surface totale et quelle est le volume d'une pyramide quadran-
gulaire tror·luée ayant pour côtés des bases 6 pouces et 4 pouces et pour hauteur 9
pouces?

Solution:- Trouvons l'apothème d'abord : l'anothème est égal à l'hvpohliénu-
d'un triangle avant pour hauteur la hauteur du tronc de pyramide, et pour base !;a
moitié de la différence entre les deux bases.
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Hauteur du tronc 9; 1/2 de la différence entre les 2 bases =(6-4) - 2 = I.
92 + 12 =- 82 - carré de l'hypothénuse = carré de l'apothème. La racine carrée

de 82 = 9.055, l'apothème du tronc de pyramide.
Périmètre de la grande base = 4 X 6 = 24;
Périmètre de la petite base = 4 X 4 = 16;
[(20 + 10) X( 6] 2 = 90 pouces carrés, la surface latérale.

62 + 42 = 52 surface des deux bases.
181.1 + 52 =233.1 pouces carrés; surface totale.
Le volume =1(36 + 16 + la racine carrée de 576, OU 24) X 9] 3=

(76 X 9) 3 =2M8, pouces cubes.
154. Quelle est la surface totale d'une pyramide pentagonale tronquée ayant

pour côtés des bases 4 pouces et 2 pouces et pour apothème 6 pouces?
4 X 5 - 2o, périmètre de la base inférieure;
2 X< 5 = 10, périmètre de la base supérieure;
[(20 + 10) .- 2] X 6 = go pouces carrés, la surface latérale.
42 X 1.720477 27..527632, surface de la grande base;
22 X< 1.720477 =6.88i908, surface de la petite base;
90 + 27.527632 + 6.88i908 = 124.4 + pouces carrés; surface totale.

LIESSON IN IENGLI1SH

DIcTATION

A YOU N % H ERO

Five boys, belonging to a seaside village in the North of Scotland, wvent out in a
boat together. One of them, called Sinelair. was a capital swimmer, but not one of
the rest knewie how to swini a stroke. Aftcr catching- a good many fish, they were
thinking of rowing home, when suddenlv one of them hooked a large cod. The others
ran to the side to see it, and the suddcn shifting of the weighit capsized the boat.
« Hold on to the boat, f or your lives! » shouted Sinclair. Tlie four boys inanaged
to get hold of it, and hung on.

Then Sinclair took one of theni. and swani ashore with hini safely;, came back
and took the nekt. and the next, tilà there was only one boy left on the boat. By,
this time it had driited some distance out to sca; Sinclair's clothes wcre lieavy with
water, and dragging about -bis bodv; and he was drea<lfully tired. Ncvertheless, as
soon as he had safcly landcd the third boy. lie plungcd in again an<l sawin out to the
boat. He reached it with sonie difficultv: took the boy uinrer his lcft ami. and struck
out with his right. Before he had gone far, however, bis strcngth tittcrly gave wvay,
and lie and the other boy sank together.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Le journal d'une institutrice-Suiit

Avri.
(Pour l'Enseignement Primaire)

J'ai fait comme je l'avais pensé bien; je suis allée trouver les « Religieu-
ses n et les ai fortement engagées à se rendre aux vSux de la municipalité.
sans égard à ma situation. Mnis elles s'y refusent, objectant qu'elles ne
peuvent ni ne veulent rien entreprendre à mon détriment ; que j'ai besoin de
mon etat pour vivre: qu'il ne faut pas que les communautés nuisent aux ini-
stitutrices laIï(ues. Ceci est loin des intentions qu'on leur prête, et je suis
fière (le leur rendre justice. En définitive, elles accepteront, l'obligation s'imn-
pose : il 'st juste que les familles moins aisées, qui ne peuvent mettre leurs
enfants au pensionnat. profitent comme les autres, (le l'avantage d'un couvent
dans leur paroisse. Il faut se rendre à l'évidence. Dans une localité que
je connais, on s'étonne. assez souvent du savcir faire <le presque toutes ls
ières. à quelque classe de la société <uu'elles apnartiennent. Elles ont un cachet

<le respect d'elles-mêmes, <le distinction. <imi ne se trouve pas partout. C'est
qu'il v a ici, <lit un jour. un notable, deTuis plus de 25 ans, un pensionnat pour
les familles plus aisées. et un -externat pour les autres. L'éducation et l'iii-
struction religieuse se donnent aux deux catégories. Voilà ce qui vous ex-
plique la renarque que vous faites en notre faveur.. . . . Tout bien pesé, je
m'efface <le bon coeur. Je défricherai <le mon mieux la petite part de terra;n
que le bon Dieu me donne à cultiver.

A. M. 1). G.

Les Laurentides

Ce très joli mot désignant la chaine <le montagnes qui traverse la province de
Québec. au nord (lu Sait-iaurent, du nord-est au sud-ouest, a été crée par l'historien
Garneau. si nous ci croyons la note suivante, placée au bas de la page 85 du volume
ier de l'Histoire du Canada (le F.-X. Garneau, édition de 1852:

« Cette chaine n'ayant pas le noni propre et reconnu. nous lui donnons celui dic
Lauirenitids, qui nons parait bien adapté à la situation de ces montagnes qui suivent
une direction parallèle au Saint-Laurent. Un nom propre est nécessaire afin d'éviter
les périphrases toujours si fatigantes et souvent insuffisantes pour indiquer une lora
lité. un fleuve, une mogtagne. etc. Quant à l'euphonie, nous espérons que le non
que nous avons choisi satisfera l'oreille la plus délicate, et formera une rime asse'
riche pour le poète qui célèbrera les beautés naturelles tic notre patrie. »

504
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Anglicismes

ANGLICISMES

Donner dlu trouble à quelqu'un ..........

Prendre le trouble <le .................
Avoir du trouble à faire une chose..
C'est trop de trouble ....... e..

Il a bien du trouble avec cette affaire-là..

Ses enfants lui donnent bien du trouble..

Je vous troubleras' pour le pain ........

iLQ 131VALEN'TS FRANÇAIS.

Causer dles d<s*.agt'é,,ents dle 141 fatigue,
des démarches. à quelqu'un.

Se <ltier lj p'eine <le..
AvOir <Il, î>al, de la difficulté àla faire
C'est prendre trop dje peine, ce n'est pas la

pe:ine, cela n'en vaut pas la peine.
Il a beaucoup d'ennuis, il rencontre beau-

coup de difficultés, <'obstacles; il a
beaucoup) de mal.

lIi causent beaucoup dle désagréments, (le
soucis, d'ennuis, d'd-n, barras.

'oillez,voti-4 biien nie pa.-' -"r .le pain ? je
vous prie <le lie passer le pain -. veuillez-
nie passer le pain ; puis-je voius prier
(le nie pa4ser le )aît'iTrouble, ci, français. signifie: 1" Con fuision, désoîrdre; 2" Brouillerie, iésýinltel-

lie c ' ( u p u . S o U l êv em e nU 's p o p u la ires ; 4 " A g ita tio n <e l' m , le ' sp iet.En d'autre.% ternies, trouble s'entend il dje l'éta-I oiù la limpidité est altérée: 2'(le l'état où la lucidité est altérée; 30 (le l'état où- la tranquillité est altérée.I)e mêmte. troubler se dit, en français, pouir Il priver <le limpidité; 2" < le lucidité;
3' <le tranquillité.

Par analogie, on dit troubler pour <déranger, initerrgiîîîpre d' une maière itioppor-lune; la dernière phrase que nous avons traduîite serait <lonc française, si cmi liii don-liait cette forme: « I>ermnettez que je vous trouble pouir vus demndî<er <lu pain »tmais elle tie serait pas les plus élégantes.
«i Point <le plaisir sanus trouble », veut lire: Poitit de ptlaisir salis une <'ertailleagitationag <le l'àme, poinît de joie sans mélange. Entre ce senls et celui quc nous <loti-îî<mns au mot trouble, il y a une nuance.
«LI.es troubles <le 1837.)) Cette e'xpression est française.
Le trouble ni'est pas îc chagrin; muais le chagrin peuit porter le trouble dlans l'âme.

Li: C)m.iTrP Di' t'.,E

Au Conseil de l'Instruction publique
M. . Dlâe, ~pu4]u comuté le Québec à la Législature, a été nomméi membredu Conseil de l'Instruction publique, à la place de M. A. Pelletier, décédé.

C'est une excellente nomination.

Au poste de Premier Ministre,
L'honorable M. L. Gouin, membre du Conseil de l'*Instruction publique, a succédéâi l'honorable S. N. Parent, au poste de prenmier mîinibtre de notre province.

'E nsîgnemez: Primaire offre ses félicitations à M. Gouin, qui s'est toujoursmxontré un ami dévoué de son oeuvre.

-M
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Lettres d'une ancienne institutrice à son élève qui a perdu sa mère

Ecrites pour «L'Enseignement Primaire»
Janvier.

Ma chère enfant,

Les jours que vous redoutiez de voir venir se sont écoulés tout comme les autres,
me dites-vous, et vous m'appelez « Prophétesse)» parce que je les avais vus à l'avance
tels qu'ils ont été.... Ah! pauvre enfant, détrompez-vous! Un peu d'expérience
donnée par l'âge; le livre du cœur humain que nous avons lu et relu dans toutes ses
pages sont plus même qu'il n'en faut pour juger de l'inconstance de nos dispositions.
je ne voudrais pas vous faire injure, ma bonne Marguerite, j'en suis loin. Certes,
vos regrets sont sincères et je sais qu'ils seront au fond de votre âme, toute votre vie.
Mais, le bon Dieu permet qu'un certain voile s'interpose presque toujours entre le
passé et le présent. Les impressions pâlissent, comme les couleurs d'un; tableau,
après un certain laps de temps. Et ceci est inhérent à la pauvre nature humaine si
faible, si peu consistante. Y-a-t-il là de quoi déplorer? Pas du tout. A part le
péché qui est en nous, le reste est, ou voulu par Dieu, ou la conséquence de notre
défection originelle; et, en ce dernier cas, nous pouvons encore mériter, en courbant
nos fronts dans la poussière d'où nous avons été tirés.

Mais, revenons sur nos pas. Vous avez eu des relations, amenées par les rap-
ports de Monsieur votre père avec certaines familles..... Vous me demandez, là-
dessus, mon opinion? Le cas est assez épineux. Il y en a de plus experts que moi
en la matière. Mais, tout de même, si vous voulez répondre à mes questions, je me
ferai bien un plaisir de vous faire connaitre ma pensée. D'abord, ce jeune homme.
qui semble rechercher votre intimité, a-t-il les qualités qui, en ménage, feront votre
bonheur et le sien tout à la fois? Pas si vite, me dites-vous: il ne s'agit pas encore
de cela!!!! Oui, oui, je vais vite. Le cas est de la plus grande urgence... S'il est
pieux, réservé, sobre, d'un bon caractère, vous pouvez avancer un peu, en attendant
que la prudence de votre excellent père s'enquiert du reste; car, rien n'est à mépriser
quand il s'agit d'une chose aussi importante. Si ce jeune homme n'a pas l'intention
d'aller aussi loin, alors, tenez-vous également sur la réserve; et obligez votre gouver-
nante à vous tenir compagnie assidûment, en sa présence.

Vous me comprrnez, ma fille. Si vous avez pour votre ancienne maitresse une
affection réelle, c'est le temps de le lui prouver, en suivant ses conseils avec toute
l'exactitude possible. J'y compte, et, à ce prix, Je me souscris de nouveau,

Votre très dévouée.

Réponse à une institutrice

On peut se procurer le joli volume: Choses d'Autrefois, en s'adressant chez P.
Garneau, libraire, 6 rue de la Fabrique, Québec; le volume Les Mauvaises herbes
dans la Province de Québec est envoyé gratuitement aux institutrices qui en font la
demande au Ministère de l'Agriculture, à Québec.
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A I'OFFICIL

- Par arrêté ministériel en date du 7 mars dernier, il a été résolu d'ériger lesrangs 1, 2, 3, 4 et 5 du canton de Addington, comté d'Ottawa, en municipalité scolaire,sous le nom de «Addington. » Ces rangs ne font partie d'aucune autre municipalitéscolaire.
-Par arrêté ministériel en date du 2 mars dernier, il a été résolu de détacherde la municipalité scolaire de « Saint Germain de Grantham,» comté de Drummond,pour les annexer à la municipalité scolaire de « Saint Eugène de Grantham, » dansle même comté, les lots portant les Nos qui suivent, savoir: les lots depuis et y com-pris le lot No 1311 jusqu'à et y compris le lot No 1337; depuis et y compris le lotNo 1377 jusqu'à et y compris le lot No 1400, des plan et livre de renvoi officiels ducadastre du canton de Grantham.
Cette résolution ne deviendra en vigueur que le ier juillet prochain 1905.

Le drapeau national

La librairie P. Garneau, 6 rue dela Fabrique, Québec, vend de magnifiques dra-peaux de Carillon, armoriés du Sacré-Coeur, au prix suivants:
42 par 52 pouces: 15 cts la douzaine, 3 cts l'unité.6 par 9 pouces: 35 cts la douzaine, 5 cts l'unité.84 par 12 pouces: 6o cts la douzaine, 8 cts l'unité.
13 par 19 pouces: $1,25 la douzaine, 15 cts l'unité.16 par 26 pouces: $î.8o la douzaine, 2o cts l'unité.
23 par 35 pouces: $3.oo la douzaine, 35 cts l'unité.

Remis
Vu l'abondance des documents importants publiés dans la présente livraison, nousremettons la Revue mensuelle et la Chronique scolaire au mois prochain.

Après diner

Orgueil maternel
Deux dames se rencontrent clez le marchand:
- Quel âge a votre bébé?
- Huit mois.
-Et il a déjà de petits cheveux?
- Il a même des petits poux, madame.

LEÇON DE CHoSES AU MUstiE

Petit Pierre à son père:
- Pourquoi que l'éléphant il a un nez si grand que ça, dis?
- Parce qu'étant petit, il fourrait toujours ses pattes dedans, monsieur.

-M
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Références utiles

Etablissement de relieur.-L'Enstignement Primaire recommande à ses lecteurs l'ex-
cellent établissement de reliure de M. L. G. Chabot, 34, Côte de la Montagne, Québec.
Relieur et règleur avantageusement connu, M. Chabot est en mesure d'offrir des condi.
tions spéciales aux membres du clergé (pour les bibliothèques paroissiales), reliure des
livres, revues, registres, etc.

MAISON FONDÉE EN 1865

J.-A. LANGLAIS & FILS, LIBRAIRES-ÉDITEURS
'Gros et détail)

Bureau et magasin, 179. rue St-Joseph--Département du gros, 222 226, r.e Desfossés.

Q EBEC

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX!!

LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRESTRES.
Cours des Frères des Ecoles Chrétiennes, Larive et Fleury. Larousse, P obert, C. S. V
Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et muni-

cipale.-Articles de bureau.
Attention spéciale et promptitude à l'exécution des ordres reçus par la malle.

_S Demandez notre nouveau catalogue illustré a 1904, si vous ne l'avez pas reçu. Vous épar
gnerez certainement de l'argent en vous adressart à nous.

Prix spéciaux pour commandes importantes.


